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Nous avons étudié jusqu’ici l’influence de la presse catho- 
ique et nationale sur les activités diverses qui tendent à enri- 

jt:hir ou à défendre le patrimoine moral, intellectuel et écono- 
Iinique de la race. 11 me semble également utile de signaler 

’intérêt que les journaux de doctrine et d'idées devraient ins­
pirer à certaines catégories de Canadiens-français catholiques, 

q indépendamment des oeuvres particulières auxquelles les uns 
iu les autres peuvent s’intéresser. Commençons par le clergé. 

K* Ce que nous avons vu des caractéristiques foncières dé la 
Jwcsse catholique, de l’utile appui qu’elle apporte aux oeuvres 
religieuses ou bienfaisantes, devrait suffire à justifier le con- 
.■ours actif du clergé en faveur des journaux voués à la défen- 

sst de l’Eglise et de la morale chrétienne, et aussi des traditions 
•nationales. Notre clergé a glorieusement conquis le droit, j’ose 
•dire le devoir d’être patriote; — non pas dans le sens faussé 
» jui prévaut en quelques pays où certains prêtres, plus ou moins 
ji-njacobinés, en sont rendus à faire du patriotisme une secon- 

1 de, voire une première religion; mais au sens vrai du mot, au 
]:ens chrétien, selon la doctrine du Christ et de l’Eglise, d’ac- 
iord avec la pratique constante du clergé de tous les temps et 
'de tous les pays, du clergé canadien en particulier, 

dî Au Canada comme partout ailleurs, — et, à certains égards,

tlus qu’ailleurs — le clergé a besoin de la presse catholique 
t nationale pour prolonger son action sacerdotale, pour vul­
gariser les principes qu’il enseigne, du haut de la chaire, pour 

défendre dans la rue, au niveau des faits concrets et en plein 
•coeur de la fouje, les droits de l’Eglise, de la famille et de la 
patrie, ces trois assises fondamentales de toute société bien 
tibrdonnée.

Jusqu’ici, le Canada français a été assez généralement pré­
servé des attaques directes contre la foi, contre l’ordre social 
Chrétien, contre l’organisation ecclésiastique. Mais l’on aurait 

ort de croire qu’il échappera toujours à cette épreuve. La 
crise viendra peut-être plus tôt qu’on ne le croit; et elle sera 
'’autant plus dangereuse que l’esprit public est moins préparé 

la subir et qu’elle se produira dans le domaine des faits plutôt 
ue dans la sphère des idées et des doctrines. Elle sera déler- 

ninée par la pénétration au coeur du Canada français de 
^toutes les poussées anticatholiques, antifrançaises et antisoeia- 

qui ont déjà plus qu’à moitié conquis le Canada anglais; et 
poussées auront le concours actif ou la complicité tacite 

d’une foule de Canadiens-frapçais habitués, par la pratique 
d’une fausse conciliation, à faire très large la part de l’erreur, 
du mensonge et de l’injustice.

* * *
1 A ce danger s’en ajoute un autre, plus redoutable peut-être 
parce que moins visible. La plupart des questions qui ont don­
né lieu partout aux assauts du protestantisme et de la Révo­
lution sont déjà résolues en principe, dans nos lois, contre la 
doctrine et la législation catholiques. Le divorce est recon­
nu par la constitution, sans exception pour la province de 
Québec (comme on le croit généralement). Sur le mariage, 
notre code civil s'écarte partiellement du droit canonique et en­
trouvre la porte qui conduit au mariage civil. Pour la tenue 
des registres d’état civil, les curés ne sont que les fonction­
naires de l’Etat. Le droit de frapper d’impôts les biens d’Egli- 
ses est attribué à l’Etat par le code municipal, la Loi des cités 
et villes et toutes les chartes particulières. Les nouvelles taxes 
fédérales atteignent les clercs, comme les autres contribuables. 
La plupart, pour ne pas dire toutes les lois d’incorporation des 
communautés religieuses, des maisons d’enseignement ou de 
bienfaisance, renferment des dispositifs qui permettent à l’Etat 
de les dominer ou tout au moins de les tracasser. Enfin, dans 
le domaine de l’instruction publique —- le terrain favori -des en­
nemis de l’Eglise, de la famille et de lu société chrétienne — 
le principe de la suprématie de l’Etat a été appliqué dès le dé­
but et s’est singulièrement étendu, dans la pratique.

Tous ces empiétements, toutes ces atteintes aux droits de 
j l’Eglise et de la famille, nous les avons subis presque sans nous 

en apercevoir, rassurés par les bonnes intentions des législa­
teurs dont la plupart, simples copistes, lie se rendaient peut- 

! être pas compte de la gravité des actes qu’ils posaient et du par­
ti qu’en pourraient tirer plus fard les ennemis de l’Eglise et de 
la société.

Croire que ces lois et ces dispositifs resteront toujours let­
tre morte; espérer que les pouvoirs publics et les tribunaux les 

^appliqueront toujours en conformité des principes catholi­
ques, ce serait une.dangereuse illusion. Et puisque, en notre 
. pays, les pouvoirs publics, voire les tribunaux^ dans une cer­
taine mesure, relèvent de l’opinion publique, il semblerait 
d’une élémentaire prudence de faire l'éducation du peuple en 
ces matières. Education des intelligences, afin de démontrer 
la supériorité de la législation catholique et la nocivité des lois 
qui s’en écartent; éducation des volontés et des énergies, afin 
de préparer la résistance aux assauts, ou, mieux encore, afin 
d’obtenir la modification, dans le sens catholique, de celles de 
ces lois qui relèvent de la juridiction provinciale.

Compter sur tous les journaux, sur les organes de parti et 
‘sur les feuilles jaunes, autant que sur les journaux catholiques, 
pour faire cette édu ation et soutenir la lutte jusqu’au bout, 
serait une autre illusion, aussi fatale que la première. Quel­
ques-uns, je veux le croire, seront du bon côté tant qjue la for­
ce de l’opinion où l’intérêt du parti seront de ce côte-là. Mais 
dès qu’il sera plus populaire et plus avantageux d’être de l’au­
tre côté, ou quand les chefs du parti l’exigeront, combien reste­
ront sur la brèche?

Certaines attitudes au sujet de l’instruction obligatoire, 
du divorce et du mariage, des exemptions d’impôt, des pro­
grammes d’enseignement à tous les degrés, dénoncent assez net- 
(ement les vues et les tendances obliques d’une foule de braves 
gens et de plusieurs journaux. FR ces tendances, ne l’oublions 
pas, seront toujours favorisées, ouvertement ou en sous-main, 
par les influences anglicisantes, qui exercent une si formidable 
emprise sur la politique et la presse, et sur la troupe innombra­
ble des snobs et des arrivistes, des trembleurs et des suiveurs. 
En ceci, comme en toute chose ou à peu près, la défense reli­
gieuse se lie à la défense nationale. Si trop des nôtres l’ou­
blient, nos ennemis s’en souviennent toujours.

* *
Ce seul aspect de la situation doit suffire à justifier le clergé 

d’aider particulièrement les journaux sur lesquels l’Eglise peut 
toujours compter, parce que la défense des droits de l’Eglise, 
de la famjlle, de la patrie, de la race est toute leur raison 
d’être. Le moment où ces journaux failliraient à leur tâche et 
trahiraient leur mission, ils disparaîtraient. Avec rabaisse­
ment de la foi et l’oblitération du sens de l’ordre, les organes 
des partis et les grosses feuilles populaires pourront braver les 
censures ecclésiastiques et le mépris de l’opinion catholique; 
les journaux voués à la défense des intérêts religieux et natio- 
naux, jamais.

Si l’on tentait d’établir ù cet égard une distinction entre les 
journaux catholiques rédigés par des prêtres et ceux dirigés 
par des laïques, il serait facile de démontrer par toute l’Iiistoi- 
re de la presse catholique, depuis qu’elle existe, que les organes 
laïques n’ont pas cause plus d’embarras ni rendu rie moindres 
services que les journaux ecclésiastiques. Les uns et les autres 
out leur raison d’être, “Pourquoi.’1 demandait Louis Veuil- 
lot, “la vérité, destinée à soutenir une guerre étemelle, n’nu- 
•jrait-elle pas des escadrons légers, des soldats exercés aux coul­

euvre 
plus

propres que d’autres. (1)’’
Cette observation est particulièrement applicable au Cana­

da. Bien plus qu’en France, où les luttes d’idées sont toujours 
au premier plan, la bataille entre la vérité et 1 erreur est sur­
tout faite ici de “Combats de broussailles. Si Ion admet qu il 
faut la faire et que des laïques peuvent et-doivent s’y livrer, il 
faut admettre aussi que ces laïques et leurs journaux doivent 
pouvoir compter sur l’appui moral et matériel du cierge. Car 
cette lutte ingrate, difficile, dénuée de toutes satisfac­
tions personnelles, ils la poursuivent tout en soutenant de lour­
des charges de famille, dans l’unique but d’apporter leur ap­
point à la défense de l’Eglise et de la société dont ils font pai- 
tie, au même titre mais pas plus, que tous les autres Canadiens 
catholiques. En les aidant dans leur dure tâche, le cierge reste 
fidèle à sa mission sacerdotale et à ses traditions patriotiques. 
Qui saurait, de bonne foi. lui en faire reproche?

Henri BOURASSA

(D_[)e la presse religieuse laïque — article du 26 janvier 1853,,
reproduit dans les Mélanges, 2c série, vol. I. Cet aspect de la question 
a été traité à fond par M. l’abbé Perrier dans son discours du dixième 
anniversaire du Devoir, reproduit en brochure sous le titre; Le Devoir, 
journal catholique.

Lt COLONISATION
PUISSANCE DE LA PROPAGAN­

DE ~ UN MOT DES COLLE;
GES. — LES DIVERS MODES DE
RECLAME. ______

L’efficacité de la propagande t 
incontestable. Appliquée à la eolo- 
nisalion, clic servirait un excellent 
but ; et le gouvernement doit y re 
courir. Le P. Dugré, s..L, a insisté 
sur la nécessité de cette méthode 
de recrutement dans l’étude si for­
te et si pratique publiée, il y a quel 
crues années, et que la Société Saint. 
Jean-Baptiste a été bien inspirée de 
répandre à profusion.

Le gouvernement lui-meme a 
maintes fois reconnu la puissance 
de la propagande. Une organisation 
placée sous sa juridiction directe, 
en use à ‘ce enoment large­
ment. Les directeurs de la 
triple campagne contre 
berculose, la mortantt* infan- 
tile et le mal vénérien comptent 
sur la propagande bien faite et sur 
!’assistance bénévole des journaux 
pour réaliser leur but, pour faire 
redirection du public, lui appren­
dre le chemin du dispensaire ou du 
sanatorium. , ..

U nous semble donc que L me il 
leur moven d’inaugurer une nou 
vc’Je politique de colonisation, sin 
cere et énergique (nous prêtons de 
bonnes dispositions au gouverne 
menti ce serait de lancer d’abord 
une grande croisade, d’intéresser 
'-ni mouvement tous tes éducateurs, 
dans le sens le plus largo, tous ceux 
dont les conseils, écrits ou parlés 
peuvent exercer une influence quel 
conque.

M. Jacques Le Movne publiait, il 
<- a un mois, un article dans 1 
Devoir où il conseillait d’embriga­
der tous les instituteurs ; d‘en faire 
des propagandistes de la colonisa­
tion. Il faut, disait-il .“fournir aux 
instituteurs et institutrices dans les 
campagnes, sinon chaque cm a ine, 
au moins chaque mois, des rensei­
gnements relatifs aux régions de co 
Ionisation qu’ils coirnmininneront '' 
leurs élèves ; ainsi les deuxièmes 
et troisièmes fils de cultivateurs se 
familiariseront avec l’idée des terres 
neuves et ce ne sera plus ta ville ou 
les Etats-Unis oui les attireront”

11 faut retenir les services no” 
seulement des instituteurs, meis de 
mus le> gens auxnnels on s’adresse 
d’ordinaire pour demander conseil- 
dans cette catégorie on peut placer, 
surtout à la campagne, tous les gens 
influents et en particulier, les pro 
fesdomiels. pour employer le mo* 
■qi’isé ches nous.

M Sauvé rappelait à une session 
de la législature la grande croisade 
en faveur de l’agriculture à laquel!" 
tout ce que la provinc de Québec 
comptait d’éminent avait pris part 
("est par un mouvement de ce gen­
re qu’il faudrait à nouveau débuter

Nous le rappelions plus haut, le 
P. Dugré a consacré uîi chapitre à 
la propagande. Or ces idées ont été 
reprises et amplifiées nar un col 
légicn, élève du collège Saint-Pau' 
de Varennes. Nous les citons d’au 
tant plus volontiers que cela nous 
fournit l’occasion, de féliciter les 
collèges qui ont remis à l’honneur 
les séances consacrées à glorifier 
l’agriculture. Le collège de i’As 
somptinn a ouvert la voie au collé 
ge dé Varennes qui est son fils.

L’un, collège classique, et l’autre, 
collège commercial, ont a la fin de 
l'année scolaire de 1920 donné des 
séances solennelles consacrées à 
l’agricullure.

Or, sur le thème fourni par le P. 
Dugré, le conférencier juvénile de la 
dernière de ces deux Institutions, 
rappelait la nécessité de faire l'édu­
cation du public par l'annonce. II 
insistait à ce sujet sur l’importance 
des journaux. 11 faut non seulement 
des articles isolés sur la colonisa­
tion^ mais une compagne soutenue. 
En parler tout le temps. Nous ne 
croyons pas une le Devoir ait man- 
nue au mot d’ordre lancé par le r. 
Dugré. Cher nous, lu colonisation 
fut toujours à l’ordre du jour. Au 
cours des vacances. M. Vézma, un 
brillant élève de l’Ecole des hautes 
études commerciales, faisait une 
enquête sur la splendide région du 
Saguenav et du Lac Saint-Jean d’où 
le ministre de la colonisation est 
revenu rempli d’un enthousiasme 
stimulant ; où il a constaté les ra­
pides réalisations que peut donner 
fa colonisation énergiquement cl 
méthodiquememt poussée. A l'heure 
actuelle, M. Firm in Letourneau 
poursuit une série d'études sur cet­
te autre région sî belle au point de 
vue nature, mai* aussi si promet­
teuse au point de vue agricole ; la 
Gnspésie. « * *

Après le journal il y a le tract. 
Que de victoires cette brochu-

retle a gagnées ! Elle est msi- 
raantc et agréable, de lecture facile. 
Ses feuillets courts coupent agréa­
blement la lecture, chassent habile­
ment l’impression de longueur et 
"ont avaler, comme sans s'en douter, 
un article qui, sous une autre forme, 
eût lassé la patience du lecteur. Na­
turellement Je tract pour qu’il réus­
sisse doit réunir les qualités 
(pie nous lui prêtons plus 
haut. Il doit être d’une ty­
pographie soignée, illustré all­
ant que possible, la couver­
ture surtout doit porter une gravu­
re en cotiieurs, pimpant:;, qui re­
tienne l'attention, qui enarrie, qui 
empêche qu’on le iette .1.1 teu "onl­
ine tant de ternes circuT iires sans 
même l’ouvrir. La matière qu'on 
vent lui faire porter doit être subs­
tantielle : la phrase courte et claire. 
Le ton alerte.

Le tract peut se distribuer à la 
porte des églises des vieilles parois. 
'CS. Il aura ù la campagne une effi­
cacité qu’il n’a nas à la ville ; là les 
veillées sont longues et on a le 
•emps de le lire ; on absorbera jus­
qu'à la dernière tes ligues impri­
mées. Si la rédaction est soignée, 
le raisonnement convaincant, le
tract aura fait des ou vaincus.* . * #

Enfin dans lés expositions agri­
coles, notre conférencier de collège 
conseille de remplaqer les petites 
(entes louches pin* dtfs bureaux de 
propagande colonisatrice. Voilà une 
excellente idée dont la morale au­
rait sa"part de profil.>5 V *

Après le tract et le journal l'af­
fiche joue un rôle énorme. Elle 
-ouille nos plus jolis paysages, elle 
pous vante les vertus de certaines 
pilules au long des voies de che­
min de fer et à l'approche des ga­
res ; elle envahit les murs des mai­
sons dans les villes, accroche sa lè- 
nre aux granges dans les eanioagnes. 
et surgit quelquefois, bariolée, hor­
rible, hurlante au milieu du vert ou 
du jaune des prés.

Nous ne voulons pas de celle es­
pèce d’affiche. Nous salueri s 
avec joie une loi qui aurait pour ef­
fet, comme en certains pays, de pro. 
♦éger nos maisons et nos passages, 
"iais il est des endroits où l’affiche 
a sa place, dans les gares, par ex­
emple, à l’entrée des salles publi­
ques ou des expositions. A condi­
tion qu’elle se tienr d.,ns certaines 
dimensions, elle peut être non seu- 
'ement tolérable mais artistique.

Le gouvernement pourrait beau­
coup en utilisant cette moderne pré­
dication dg l’affiche. Celle-ci com­
me le tract doit se conformer à 
certaines règles. L’illustration doit 
'■■tre non seulement soi'fnée mais 
•dégante. Seuls les meilleurs artis­
tes pourraient peindre, sans la Hrii- 
culiscr. la vie du colon. La légende 
doit être courte, frappante. Elle doit 
entrer comme un trait acéré dans le 
cerveau et s’y ficher mu* fois pour 
‘otites. La pronngande peut revêtir 
cent formes diverses, mais nous 
croyons avoir marqué les principa­
les. + * *

D’ici la session, nous aurons de 
nouveau occasion de reparler de la 
eolonisation.

Louis DUPIRE.

quelqu'un qui le comprendrait? 
Lucien, lui, tombait de fatiyue et 
et de froid. Joseph le prit par la 
main, l'aida. Ils rirent un magasi­
ne!. Joseph poussa la porte, entra, 
fit asseoir Lucien, lui acheta un 
bonbon. JD se réchauffèrent un 
peu. Puis ils partirent, après avoir 
en vain demandé leur route. Per­
sonne ne leg comprit. Ils étaient 
donc bien loin?

Le vins vieux ne se découragea 
pas. tl faisait plus noir et plus 
froid, pourtant. Mais Joseph pen 
sa à sa maman i/ui les attendait et 
devait être inquiète. Et, la main 
dans lu main, les deux petits frères 
s'en allèrent dans la nuit et dans te 
froid.

Ils cheminèrent encore long­
temps. Ils avaient faim. Ils grelot­
taient. Lucien pleurait. Joseph ten­
ta de. le consoler: “Xous arrivons. 
Nous allons voir maman. Il va fai­
re chaud. Noiig allons souper, et 
puis nous nous coucherons et nous 
rêverons au petit Jésus”, disait Jo 
seph. Mais Lucien ne l’écoutait 
plus.

Lucien tomba. Joseph le ramassa, 
le remit debout, l’appuya sur son 
épaule, le tenant par la main. Lu­
cien tomba encore. Il ne pouvait 
plus marcher. Il ne parlait plus. Jo­
seph voulut l'embrasser, lui parler. 
U sentit que Lucien était presque 
froid. Une détresse envahi/ Joseph. 
Il faillit pleurer. Mais il refoula 
ses larmes. Il était un homme, 
voyons. Un homme, est-ce que ça 
pleure?

Mais Lucien tombait partout. Jo­
seph vit, tout près, dans la rue dé­
serte. un escalier sous lequel il se 
dit quits pourraient se glisser et 
se reposer. Peut-être qn on les y 
verrait, qu'on les ferait entrer se 
chauffer, manger et dormir? Jo­
seph y traîna son petit frère, le 
coucha tout près. le serra contre 
lui, pour qu’il eût chaud. Il lui dit 
bonsoir, mais Lucien ne répondit 
pas. Comme i.arien paraissait avoir 
froid!

Les deux petits frères, tandis (/ne 
la ville immense s'endormait sous 
les étoiles, dormirent, eux aussi, 
tout grelottants. Et dans leurs rê­
ves, ils virent, loin, loin, une petite 
lumière. Et ils reverent qu'ils mar­
chaient vers la petiie lumière. Et, 
tout fatigués, quand ils arrivèrent 
tout près, enfin, ils virent des an­
ges, ils entendirent une belle musi­
que: et, ils virent, tout émerveillés, 
un bel Enfant lésas s’avancer vers 
eux. L’Enfant Jésus leur sourit, 
tendit les brus, et leur dit: .‘Vous 
me cherchiez? Me voici”. Et, tour- 
tendit les bras, et leur dit: ‘Nous 
Lucien, entre dans mon l>cmi para­
dis''. . , ,Et quand Joseph s éveilla, sons 
l'escalier, au malin, il vil que Lu­
cien était resté avec le petit Jésus.

Jean PERRAULT.

CHRONIQUE D OTTAWA

L'ESPRIT DE PARTI ET LES GROUPES
(PAR LEO PAUL DESROSIERS)

Ottawa, 15. — Il n’y a jamais eu 
beaucoup de différences entre nos 
partis politiques. Chacun soute­
nait à peu près les mêmes doctri­
nes, ils se volaient leurs program­
me ou des articles de leur program­
me, cherchaient à atteindre la mê­
me fin, par des moyens divers quel­
quefois. L’un était dans l’opposi­
tion et l’autre sur les bancs minis­
tériels. l'un gouvernait et l’autre 
critiquait, en attendant que les rô­
les fussent changés. Tous deux ne 
pouvaient vivre et se maintenir dis­
tincts qu'en enflammant et en 
nourrissant l'esprit de parti de dé­
clamations et de discours creux 
et vides, d'attaques personnelles et 
des dénonciations scandaleuses qui 
délectaient nos pères. Le libéra­
lisme et le conservatisme, chez 
nous, ont été des étiquettes pour 
signaler des produits à peu près 
semblables, puisqu’aucune question 
de doctrine et de principe bien éle­
vé n'a jamais été débattue. Ces 
mots font partie d’un héritage euro­
péen et iront jamais correspondu 
aux problèmes qui se posaient dans 
nos assemblées parlementaires.

Après rétablissement du gou­
vernement responsable et de la 
confédération, les prineijpaux pro­
blèmes qui se sont posés sont la 
question du tarif, celle des écoles 
ou des relations entre les deux ra­
ces principales du Canada et la 
question de l’impérialisme ou des 
relations du Canada avec l’Angle­
terre. Nos élections roulent tou­
jours autour de ces trois problè­
mes qui sont les problèmes fonda­
mentaux de notre politique. Alors 
on se demande ce que viennent fai­
re sur nos rives les substantifs li­
béralisme et conservatisme, qui 
prêtent à des ambiguités et à des 
subtilités continuelles. Nous a- 
vons aujourd’hui le parti national- 
libéral-conservateur et le parti li­
bérai qui seraient mieux nommés 
si on leur attachait l’épithète de 
protectionniste-impérialiste, et le

parti agraire qui pourrait s’appe­
ler iibre-échangiste. Le sentiment 
antiimpérialiste n’étant pas orga­
nisé encore en parti fédéral, il est 
difficile de juger de sa force dans 
le Canada. En tout cas, l’étranger 
qui voudrait juger de notre politi­
que par le nom des partis risque­
rait de la coter plus haut qu’elle 
ne mérite et de s’embrouiller indé­
finiment. A l'aide de ces faux 
noms, on réussit à retenir dans it" 
partis des gens qui n’en professent 
pas les doctrines et à compliquer 
les élections. On a aussi une idée 
incomplète des forces de l’opinion 
qui se divisent selon les lignes es­
sentielles de la politique fédérale.

Mais le résultat le plus apparent 
de cette désignation fausse des par 
fis c’est de susciter des disserta­
tions oiseuses et ampoulées. M. 
King qui est un idéaliste, un huma- 
nitaire. un ouvrier social, a par­
couru l’Ouest en exaltant le libéra­
lisme et en disant que son parti 
en suivait avec exactitude les prin 
cipcs. Sir Wilfrid Laurier ne per­
dait pas l’occasion de pousser une 
pointe de ce côté pour montrer de 
quoi il retournait. A sa suite, les 
orateurs électoraux remâchent sou­
vent ces vieilles idées. Et les An­
glais ont un inut juste pour désigner 
cette verbosité: “idle talk”. Paroles 
inutiles qui n’éelairent pas no: 
vrais problèmes, et qui sont aussi 
dépaysées sur les rives du Saint- 
Laurent, celles des grands lacs et 
dans l’espace immense des prairies 
qu'un kangourou sur les glaces du 
pôle Nord. Ce sont des superféta­
tions dans notre politique; et celui 
qui s'attarde à les étudier perd tout 
simplement son temps, s’il n’est pas 
entraîné par une simple curiosité 
de l'intelligence.

Gif qu’on demande aujourd’hui a 
j un politicien c’est de connaître les 
problèmes canadiens, et de propre 
see des solutions concrètes et pra 
tiques. Il peut orner son intelligen

(Suite à la 2e nage)
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TOMTIT VRAI

Joseph et Lucien Assclin. Axés de 
neuf et sept «ns, se sont égnrés eu 
revenant d’aller voir pusvr If père 
Noël, samedi, dans les rues dn Mont­
real. Lucien est mort de froid et Jo­
seph est au (dus mal. Lf» jour­
naux de lundi.

Ils étaient partis pour aller voir 
passer le père Noël. Ils avaient un 
sou pour toute richesse. Le cortège 
leur fil ouvrir de grands year. Le 
père Noël, barbu et toiît grand 
avait une voiture encombrée de 
jouets. Comme c’était brun!

Ils voulurent revenir chez enr 
Il faisait froid. Ils marchaient vi­
te. Et dans la ville immense. Us sc 
perdirent. A plusieurs, ils deman­
dèrent leur route. On ne les com­
prit pas. Ils continuèrent de mar 
cher. Le soir venait. Il faisait plus 
froid. Ils rencontrèrent un homme 
de police, après avoir marché, com­
me dans le conte du Petit Poucet, 
longtemps, longtemps, longtemps. 
Ils parlèrent à l'homme de police. 
L’homme de police ne les comprit 
pas. Ils tremblaient de froid et de 
fatigue, des larmes perlaient au 
bord de leurs yeux. L’homme ne 
prit pas garde. Il leur tourna le do* 
et sauta dans un tramway.

Joseph pensa au tramway. Son 
petit frère était exténué. Mais Jo­
seph n’avait qu’un sou dans s* po­
che. Il hésita, il ne voulut pas 'ris­
quer de se faire refuser. Puisqu'on 
ne le comnrena't pas, il marcherai 
encore. Peut-être rencontrerait-il

1

LE MONT-
SAINTE-MARIE

Les couvents sont les asiles de la 
beauté, les forteresses de la vertu, 
et le inonde ignore ce qu’il leur doit 
de grandeur inora e, de sacrifices et 
d’heroïsmes cachés. Lespetitesfilles, 
qui, en robe noire, y passent pour 
une partie de leur vie, dix mois cha­
que année, devraient en remercier la 
Providence comme d'un immense 
bienfait. Car la blancheur de ces 
longs corridors, la paix de la cha­
pelle silencieuse où la prière monte 
d’elie-même aux lèvres, la patience, 
la douceur de ces vierges au coeur 
de mère, adoptant par dévouement 
cette grande famille inconnue: ton­
ies ces visions entrent dans Pâme 
et l’illuminent pour la vie. Cette 
existence de pureté est une oeuvre 
nui va sc prolonger sur leur route, 
Elles en auront du rayonnement 
jusque dans rom' des nuits terri 
blés où la tempête fait rage, et ce 
sera, dans la vie de ces jeunes fil­
les. devenues femmes, comme une 
traînée de lumière qui ne s’éteint
pas.... Ces heures de méditation et
de prière renouvelées chaque jour 
dans la douce piété du sanctuaire, 
ces actes de foi sincère, ces habitu­
des de devoir et de sacrifice feront 
de ces petites pensionnaires îles 

à l’evprjt chrétien, à l’âme 
haute, capables d’accepter l’épreu­
ve et de se résigner devant le mal 
heur. Elles seront des épouses cou­
rageuses. des mères héroïques, peut- 
être aussi des mart'’res et des sain 
tes. l.’csnrit du couvent rtottera au­
tour d’elles, les protégera, les enve­
loppera de son oml re blanche. Par 
cette blancheur, nar cette pureté 
(lo») h* souvenir leur dorera, elles 
seront sauvées, plus lard, des chutes 
morales et s'arrêteront au (tord de 

i l'abîme. Et c'est ainsi nue notre race 
verra s’accroître la légion des fem 
mes admirables nui sont son espé­
rance et sa gloire.

Nne noble tradition, venant des 
ancêtres, veut (pie les braves famille' 
canadiennes-françaises considèrent 
comme une bénédiction divine la 
présence d’un vieillard sous leur 
toit. Us disent : “Nous n’aurons pas 
de malheurs, notre maison sera hé 
nie tant (tue le vieux sera avec 
nous". Le monde pourrait parler 
ainsi en regardant les couvents. I! 

j sera pisotégé tant que les couvents 
i seront là. Les vertus de ce* maisons 
! montent vers Dieu comme un en­

cens, et le prient pour le monde 
jouisseur. De même que les vieil 

j lords sont la bénédiction des famil­
les, les couvents sont la bénédic­
tion des nations.

Le Mont-Sainte-Mui ie célèbre 
— aujourd’hui, demain et après-de­
main .. le soixantième anniversaire
de sa fondation. Durant ces trois 
jours consécutifs les religieuses vont 
ouvrir leurs portes à toutes leurs 
anciennes élèves, telles de» mères 
recevant leurs fMies. G’est la fête 
du “Souvenir". N'e*t-ce pâS un mol 
joli, et n’est-ce pas un spectacle tou. 
chant ? Le croirons-nous, ô pro 
fanes ? Tes femme» qui, par amour 
de Dieu, ont renonce aux joies de 
la famille et se sont détachées des 
liens terrestres, ce» femmes aujour*

se

d’hui se souviennent de ces filles 
d’adoption, pour qui tiles sc sont 
dépensées, par qui elles ont souf­
fert. Elles ont voulu les revoir, 
et pour cela elles sc sont astreintes 
à mille fatigues, elles se sont soumi­
ses à mille travaux et à mille ennuis, 
Pour “cela eûtes ont eu des ingénio 
sités maternelles. Elles ont orné la 
maison avec un soin jaloux, décoré 
les parloirs et les salles, préparé (h 
chant et de la musique, et même 
confectionné un goûter qui fera les 
déliées des plus exigeantes. Que vous 
auriez fait d’adorables mères, ô re 
ligieuscs ! — Ce sera donc une fèP 
intime, le retour au foyer familial 
après une longue abseiu-e» Et pour 
plusieurs d’entre nous ne sera-ce pa 
aussi le retour de l’enfanT proiHgt» 
à lu maison paternelle . Car non? 
oublions trop vite, et le monde es’ 
ingrat envers l'éducateur. Le pi an is 
te accompagnateur ne tient, air 
veux du public, qu'une place secon­
daire. On oublie hélas ! (fuc sans lui 
l’artiste n’aurait pu donner sa pleine 
valeur, il en est ainsi pour le roi* 
de l’éducateur. Quand l'élève a ac 
("•is mu* fo’--"ation intelTectiiel'e qu' 
lui permet d’être quelqu’un, qui son- 
" ■ à en rendre honiu’m'e à réduc" 
leur, sans lequel l'élève ignorant 

rail resté ce utl’il ét. it ?
Une des anciennes élèves <ir 

MoM-SainteMarie dit dans son 
adresse de bienvenue : “Le peuple 
canadien tout entier devrait se le­
ver nour célébrer ces fêtes avec 
nous.’* Le mot est .les plus justes 
Notre peunlc a une dette envers le 
filles de Marguerite Bourmovs; il 
leur doit une part de sa fierté na 
t'on'de. En nos tours de renouveau 
intellectuel où l’instruction s’ouve 
plus large sur les pas du jeune bq’u 
ire, nous avons besoin dp mère’ 
êeDrirécs et instruites aptes à sais5 
l’âme de leur fils, à la modeler, à 
l’élever, à la grandir. Il faut que h*’ 
>pères de demain soient les confi- 
deulps, les amies. 1rs aides de h”>rs 
"nf-’iits Les religieuses du Mont- 
Sninte-Mnrie travaillent à celte oeu­
vre sociale. Renierrionvles, remer- 
c'ons-les pour le passé et pour l’ave 
ntr : remereions-lcs au nom de lu 
^f»4rîe.
Blanche Lamontagne BEAUREGARD

BLOC-NOTES
Cette souscription

Nous avons souligné, hier, deux 
dépositions de MM. Turgeon et 
Macfcav. de la Provincial Securities 
de Québec, établissant que celle-ci, 
à même les bénéfices qu’elle fit 
sur rachat, il y a quelques mois, 
d’obligations de la edé des Trois- 
Rivières, pour une somme de $950,- 
(KMI„ versa pour des fins politiques, 
à M. Jacques Bureau, sur_yi demân 
de, un montant de $2,375. Depuis 
M. Tessier, ministre dans le cabinet 
Taschereau, et politicien en vedet 
te aux Trois Rivières, ou il est en 
guerre avec M. J arque* Bureau, a 
déclaré à la commission royale en 
train d’enquèter sur les affaires 
municipales des Trois Rivières: 
“Je jure positivement que si des 
représentations ont été réellement 
faites à M. le docteur Mackav, qu* 
les argent» ainsi retirés par M. Ru 
reau el nar M. Ryan devaient ser­
vir à payer des comptes d’élec­
tions provinciales ou municipale' 
pour le comté des Trois-Rivières, 
ce* représentations étaient absolu 
ment fausses’’. L’affirmation étail 
catégorique et de nature à mettre 
M. Bureau en étrange posture. M, 
Bureau n’a pas voulu rester sous 
le rrmp de cette insinuation. Il a 
déposé à son tour, hier, et juré en­
tre autres chose» ce qui suit: “Je 
veux dire [au tribunal] que j’ai eu

que
$2,375. (pie j’ai eues de M. Mackav. 
S*2,873.(19 out été payées pour et au 
bénéfice de l’élection de M, Tes 
sier en 1919, par moi et de mon 
propre argent. Lorsque j’ai eu l’ar­
gent de M, Mackav, pas un seul sou, 
n» par Tessier ni par d’autres, m 
tqVvait été remboursé de ce mon 
tant.” M. Bureau a produit à l’appui 
de son affirmation, — à savoir 
qu’il dépensa de son propre argent, 
pour faire élire M. Tessier eu 1914, 
au-delà de $2,370, — une série de 
pièce? justificatives et de compte, 
assermentés datant de 1914. “Si 
aujourd’hui, j’ai les pièces justifi 
catives, c’e.sl que l’on m’avait pro- 
mis de me rembourser de tous ces 
montants et qu’on m’avait donné 
carte blanche pour faire tout ce 
qui était nécessaire pour gagner 

élection'’, dit M. Bureau. Les dev­
ons de cette élection, tels que l'en­

quête royale est en train de te ré­
véler, démontrent de façon pé­
remptoire que les élections ne se 
font pas plus à Trois-Rivières 
qu'aiileurs. “avec des prières”; et 
cela permet en outre de voir un peu 
clair dare- tes origines du diffe 
i end qui existe entre MM. Bureau 
:t Tessier, depuis quelques année?. 
Les explications de M. Bureau pa 
Laissent très nettes; celles de M, 
Tessier ne le sont lias autant.
Politique imbécile

Le Star de Montréal écrit en 
marge de deux plaquettes sur l'im­
migration canadienne d'avant-guer- 
re : “Ces révélations démontrent 1 é- 
tendue de la faillite de notre politi­
que d'immigration passée. Elle n’a 
pas protégé le Canada contre les 
ndésirables. Elle a accru considéru- 

biement les frais d’entretien des alié­
nés et des criminels internés et elle 
a provoqué un énorme gaspillage.* 
lavs statistiques de ces deux plaquet­
tes sont concluantes. Ainsi, la cri­
minalité est de 14.5 par 1(1,000 chez 
les immigrés, contre 7 sur 10,000 
pour les Canadiens nés au Canada. 
Des aliénés internés au Manitoba 
dans des maisons de santé, les deux- 
tiers sont nés lions du Canada. Des 
enfants faibles d’esprit trouvés dans 
les écoles de Toronto, 60 pour cent 
-ont des étrangers. Chez les Cana­
diens nés au Canada, il y a 9.55 pour 
cent d'illettrés ; chez les nouveaux 
venus, il y en a 16 55 pour cent. Le 
Star, qui cite tout cela, écrit : 
“C’est presque un crime que le Ca­
nada, qui a tout ce qu'il faut pour at­
tirer chez lui des étrangers bien 
loués, ait puisé si largement parmi 

les demi-fous et les criminels d’outre­
mer pour grossir sa population.” De 
fait, c'est un crime, et dont la res­
ponsabilité incombe à nos politiciens 
coniine à ceux d’entre nous qui ne se 
sont jamais souciés de la qualité de 
nos immigrés. L'étonnant, c’est que 
gens et journaux “pratiques” ne s< 
soient nas avisés plus tôt de l exis 
tenec de ce crime et de scs cousé 
quenees désastreuses pour le Caria 
la ; l’amusant, c’est que, dès 190o. 

les nationalistes, ces “cerveaux brû­
lés” et ces “dégénéré»", comme on 
les « appelés à l'époque et depuis, ont 
signalé les périls de notre immigra­
tion intense, mal organisée et ma 
dirigée. Ils furent les premiers à von 
le danger ; ils n’ont pas eu de me 
rite, car eela crevait les yeux, lis 
n’en ont eu d'autre que celui de voir 
clair et de tenter d’eearler, dès lors, 
les voiles de l’esprit de parti qui e}i 
aveuglait et continue d’en Aveugler 
un si grand nombre. Pour des “vi­
sionnaires’’. ils n’ont pas si mal vu.

G. P.

La Gaspésie
Voir en deuxième page le cin­

quième article de notre enquêta ré­
gionale sur ta Gaspésie,
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“DEVOIR”

• Nous ne publions que des lettres 
«ignées, ou des communications ac- 
« 'mpacnée* d'une lettre signée, eree 
Idresse authentique.
* Lee correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l'encre, 
(-n timhre-po'te, et A nous une perte 
de tempe, s'ils roulaient bien e» 
prendre ni>:« définitive ment

ENQUÊTE REGIONALE

LA GA SP Ë SI E
DEUX CONFERENCES

DE M. BOURASSA

La colonisation. ■ Des terres 
Société.

fertiles. — Une

A PROPOS
DU FRANÇAIS

M. Orner Hêroui,
Rédacteur au Devoir.

Cher Monsieur.
On me racontait dernièrement | 

an fait typique
Il y a quelque temps une jeune j 

Fèmico-âméricuine venai' à un] 
pensionnat de campagne dans la j 
province de Québec. De passage à i 
Montréal, elle fut accueillie à ,/a ! 

gare Honavenlnre par une tante qui | 
s'arraha tout de suite de faire ex­
pédier sa malle à destination. Il j 
n’g avait à la consigne que deux < 
employés ignorant le français el 
laissant clairement voir que le pu !
Plie élait pour eux el non pas eux j mais, 
oour le public. Il en résultait des n'est
lenteurs ét n’en plus finir. La tame 
craignant de manquer le train, von 
tut bniso'irr les choses; on lui rit | 
au nez. Elle eut alors une inspira- ; 
lion. Elle alla chercher sa nièce et i 
l'd dit i'c réaler ta chose elle même j 
lin bonne Américaine, la fillette in- i 
lerpella de haut les fonctio'nnai | 
res et parut Ires pressée. Le succès 
fut complet. Ttais les bons Cana­
diens furent laissés de côté, lu mal. 
le fat trouvée, transportée, expé­
diée.

Lu dame tirait de ce fuit la con­
clusion que tireraient nos députés: 
noyez comme c’est commode de sa­
voir l’ang lais!

Elle sc trompe. Ce n'est assez de 
savait l’anglais. Elle te sait l’an 
niais, elle, et plusieurs des voya- 
yc-unt qu'on méprisait à la gare Ho- 
n ave ni tire' le savent aussi. Ce qui 
fil le succès de la jeune Américai­
ne. c’est qu'elle fut prise pour une 
\nglo Saxonne. Tant que nous yar 

devons quelque chose de français, 
tant qu'il y mita dans notre accent, 
dam notre figure, dans nos manié 
rrs quelque chose (fui nous distin­
gue et que nous mirons l'air d’en 
avoir honte, nous passerons après 
les mitres. Telle est la tolerance de 
ceux qui nous reprochent d’exiger 
du français quand nous y avons 
droit.

"En supposant, écrivait M. .I.-C. 
Lanffdier, en Ititiâ, qu'elle lût habi­
tée dai.r, la même proportion que la 
Suisse et i'Iirosse, la tiuspésie pour­
rait supporter une population île 
plus d'un million d'âmes. La réali­
sation de celbe supposition n’est 
pas une impossibilité, puisque le 
so-l de la Ga.spésie est bien moins 
montagneux et eu général beaucoup 
plus fertile que celui de la Suisse 
et de r Léo s se, sens compter que 
ses peclurjes constituent une sour­
ce de richesse inépuisable, qui ne 
sc trouve pas en Ecosse et encore 
bien moins en Suisse. De plus, ces 
«leux pays n'ont pus, comme la 
(iaspésie, des forêts capables de 
fournir à l’industrie forestière d'é­
normes quantités de bois de pre­
mière qualité.”

La terre, sans doute avant que 
et tte supposition se réalise, fera 
plusieurs fois le loci' du soleil 

comme dit M. Lanaoller. cch 
pas une impossibilité. Le Golfe

est un des plus vastes champs d 
pèche du monde. La race, pourrait 
dire La Rente, qui saurait l’exploi­
ter intelligemment, garnirait bien 
tôt de poisson tous les marchés du 
monde. Les forêts de la (laspésie 
emploieront bientôt des milliers et 
des milliers de bras... grâce au ca­
pital américain et de l’Empire... 
L’industrie minière dont nous di­
rons un mot plus tard, va prendre 
un développement... j’allais dire 
inouï comme dans l’Ungava.,. Le 
coeur de la («aspésic. e’esf M. M ill 
hint, qui nous le dit. est rempli de 
mines... comme celui de ses habi­
tants.... Le million de Vf. Langelier 
peut s’en venir....

Et i'agriculture? La (laspésie 
élargira-t-elle un jour la ceinture 
de ses terres fécondes? Les colla­
borateurs de Dièu, les semeurs de 
blé, se rendant au désir du R. P. 
Dugré, muliipÜemiiMls nos résis 
tantes paroisses au Sud, à l'Ouest 
à l'Est, aussi uonmreuses que le 
permet notre natalité? La Gaspésie 

I en un mot, a-t-elle encore des ter 
re* arables? Ouvrons la brodïurf 
de M. Honni dus Magnan: La Val­
lée de. la Matapédia el te Canton 
Percé.

“Le canton Percé, dont le sol est 
d une grande richesse, est situé à

J'aime mieux la conclusion des ! 
voyageurs de commerce que celle 
des politiciens. C'est qu'étant chez 
lions au Canada, et surtout dans la 
province de Québec, nous avons le 
droit d’y être acceptés tels que 
lions sommes et d'y être respectés 
vonimc les antres. C'est un scanda- 
i ■ que des employés du gouverne­
ment ne puissent parler français 
quand ils s'adressent au public de : 
Montréal et qu’il affichent du dé- i 
train pour ceux dont ils sont les 
serai leurs. Sous avons le devoir} 
if exiger qu’ils apprennent noire j 
langue et qu’ils plient devant nous. 
<fu qu'ils s en aillent ailleurs. C’esl 
le seul moyen d'avoir la paix 
' Croyez. Monsieur, à ma co, 

ration lu pins sincère.

’est 
considê-

PACIFIQVE.

saamaa BEaunraiagraaRu
1 llya dix ans

i,
(Du Devoir, 16 novembre 1910) 
Pour l'arbitrage. M. Orner Héroux 

1 a ri de la grève du Grand Tronc.
» d* *

Lue lettre de France de M. Jo­
seph Denais; La crise politique. Le 
nouveau cabinet Briand.

pen d'humanité. 
tfenuinde

In 
Way 
donner des 
pauvres.

Jules Trcm- 
qu’on se prépare à 

étnemu'S aux enfant

soir de Jean Pick:■ Un billet du 
Premier prix.

* " * ‘ ' *
'On annonce que le canal de Pa­

nama sera ouvert à la navigation 
le 1er décembre 1013.

Le budget municipal de Montréal 
pour l'an prochain sera de £7,000,- 
000.

Un violent incendie dans la par­
tie nord de la ville détruit une fa­
brique de portes et châssis.

La ligue des
propriétaires

La Ligue des Propriétaires a ré­
solu de solliciter ses lettres paten­
tes d’incorporation auprès de M. 
Athannse David, secrétaire provin­
cial. Les membres ont adopté la ré­
solution avec enthousiasme.

Le capital 
$50,000.

l'extrémité Est de la péninsule de 
Gaspé.

“A l’arrière du canton, il y a une 
étendue considérable de terre, à 
peu près non colonisée, où il aurait 
place pour une belle paroisse...

“Le sol y est de première qualité 
pou rocheux et propre à la culture 
de toutes les céréales...

“Le curé de l’Vnse-dû-Cap nous 
communique sur le canton les re,i 
saignements suivants;” La pa 
tie du canton Percé, comprise entre 
la Brèche-à-Munon à l’ouest et les 
montagnes de Percé à l'est, est de 
loqfe beauté et des plus propres . 
la colonisation.

“Le chemin de fer, pour cmf 
tourner les montagnes de Perré 
pénètre dans les terres sur une d> - 
tance d’au delà de cinq milles.., Un 
magnifique chemin, le chemii. Le 
mieux, pour lequel le gouvemeo.cn! 
de tpjcbec a dépensé plus d 
$3,000, traverse la région... Vrai­
ment, je ne connais pas q’erdi'oïi 
«lus favorable à lu rolonlsdio! a 
la culture et à l’écoulement des pro 
dpits agricoles.

“Le canton Percé n'est pas affer 
mé aux marchands île bois.” H y 
sur le littoral, d’autres centres d« 
colonisation, dans les Cantons Tou 
relie. Cap-Bosier, Malbaie et dam 
la plupart des cantons de la Baie 
des Chaleurs.

Et le coeur île la (laspésie ?
“Une lisière de terrain compara 

tivement de niveau, irèx bien dé 
finie, écrivait,,en 1883, le géolog.e 
N.-NV, Elis, fproie un grand pla­
teau intérieur, qui s’avance proba- 
blenient deppis le voisinage du lac 
Matapédia jusqu'au bassin de Cas 
pé. Ce plateau peut mesurer 1200 
milles carrés. Si les gelées préco 
cos ne s’y font pas sentir, sa valeur 
au point de vue agricole est con­
sidérable. car le sol e'sl généra* 
Ipn'ent d'nné éxe-ltenfe qualité.”

M. J.-T. Bertrand, ingénieur pour 
le district du Golfe depuis une ving­
taine d’années, partage à peu près 
la même opinion.

Le chemin île fer projeté — Otta­
wa, l’année dernière, a refusé la 
charte ouvrirait donc une Mata­
pédia nouvelle à la colonisation en 
plein centre de la Gaspésie.

Et nous avons aussi une Société : 
la Société de colonisation du dio­
cèse de Himouski. :

Mar Ross, alors Vicaire Capi­
tulaire, présentant la Société au 
clergé du diocèse, disait :

"Notre passé est une leçon pour 
1 avenir. Les peuples, comme le 
institutions, se développent et. au 
besoin, se régénèrent par les prin 
cines auxquels ils doivent leur o : 
gine. Un étranger, qui a compri 
notre histoire, a écrit ces parole 
pleines de sens : "C’est vers l’agrl 
culture que le peuple

étant essentiellement un peuple 
agricole, on ne saurait trop Ren­
gager a suivre les desli.-ées que 
Dieu lui a tracées.”

"Il y a plus. Chez nous la tpies- 
(iou nationale est intimement liée à 
la question rcjit;îcuse. Toute notre 
histoire le proclame. Le premier 
arbre canadien abattu pur les Fran­
çais sur les rives gaspésiennes, fut 
transformé en croix et servit de 
hampe à l’étendard national. Tou- 
ours soucieux d’unir dans sa vie 

1 a conquête du so( à l’extension du 
règne de Jésus-Christ, le colon cana- 

m armés sa première trouée dans 
la forêt, se préoccupe d’élever, près 
le la e banc* le bois rond qui abrite 

son foyer, la modeste chapelle qui 
abritera son Dieu pour devenir le 
centre et h* noyau d’une nouvelle 
colonie. Suivant ce que nous 
voyons hübitueîlement dans notre 
"égion, ce premier temple rustique 
sert en même temps d'école. El 

est derrière la cloison mobile qui 
le sépare du tabernacle, que le pelit 
ranadien-francais. fils de colon, 
apprend les éléments de sa langue 
maternelle et les rudiments des con­
naissances {jui ouvrent son intel­
ligence, en meme temps que son Ame 

façonne o: s les influences- reli­
gieuses qui rayonnent du voisinage 
de ^Eucharistie.

"Ainsi oui commencé, se sont 
formées et développées ces parois­
ses canadiennes-françaises qui sont 
la hase de toute notre organisation, 
et qui nous ont fait ce tempérament 
particulier de peuple colonisateur, 
hqnnète et foncièrement religieux. 
A cette organisation qu’on n’a ja­
mais nu entamer, nous sommes re­
devables de la force d’expansion 
qui nous distingue. C’est en les 
multipliant, ces paroisses, au coeur 
de la forêt, qui cédera sous notre 
poussée, que nous conserverons no 
tre entité ethnique, et que nous 
nous maintiendrons en mesure d’ac­
complir ly tâche qui nous a été vi­
siblement assignée dans le Nouveau- 
Monde.’'’

Le but de ccdtc .Société — chaque 
diocese devrait en avoir une sem­
blable — est de promouvoir, de di-

Au Monument National, jeudi soir.
le 24 novembre.

A Verdun

M. Bourassa donnera d’ici à la 
fin de novembre deux conférences 
publiques, à Montréal, l’une au Mo­
nument National, le jeudi 18 no- 
vembre, et l’autre à Verdun, le 
mercredi 24 novembre. 

t Es» premièr» celle du Monument 
National, aiaa Heu à huit heures 
du soir, ce jeudi-ci, sous les 
auspices de VAssociation catholi­
que des voyageurs de commerce. 
M. Hourassa y parlera de la presse 
el des oeuvres. Les billets, en ven­
te depuis quelques jours, s’enlè­
vent rapidement. On i>eut en trou­
ver encore au Devoir, 43, rue Saint- 
Nineent, chez Archambault, 312 
est, rue Sainte-Catherine, à la li­
brairie Granger, rue Notre-Dame, 
aux pharmacien Robert, 1185, rue 
Saint-Denis, et Boutin, 326, boule- 
vard Décary, ainsi qu’aux bureaux 
de . Association catholique des 
voyageurs de commerce, 1083 est.

de M.
le nier- 
heut es

rue Rachel.
La deuxième conférence 

Mourassa aura lieu à Verdun
credi 24 novembre, à huit ____ _
du soir, dans le sous-sol de T église
de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs. I 
angle des ruts Wellington et de 
l Lglise. M. Bon rassa y parlera
sous les auspices de la société 
Saiat - Jean - Baptiste, (section dt ! 
Verdun), de la presse et les oeuvres \ 
economiques.

H y a un dépôt général de billets. ; 
pour la conférence de Verdun, aux 
bureaux de,M. Z. Touchette, mar- 
cnaïut, 1367a, rue Wellington, te­
lephone Victoria 1119. H y a aussi 
un autre dépôt chez M. E.lJi. Mont- 
petit, marchand, No 679, rue Sain­
te-Gertrude, Verdun, téléphone Vic­
toria 2399, et au Devoir.

Dans un cas comme dans l’autre, 
on fera bien de retenir ses places 
au plus tôt, car elles s’enlèvent.

CHRONIQUE 
^OTTAWA

(Suite de la Ire page)

l'igei; et d’aider la colonisation dans 
le diocese de Riinouski.

f a Société s'efforcera d’atteindre 
le premier mit par l’action des cer­
cles locaux, conférences, tracts etc 

Elle dirigera en ' complétant les 
co mi tes, en prolongeant graduelle­
ment dans la forci les centres 
ntsés, eu favorisant la 
le nouvelles 
lion, etc.
„ Elle aidera le colon en facilitant 
• obtention tics lofs, en’ créant des 
caisses popiilaires, etc. (Voir le 
Devoir du 5 juillet 1919).

-ia SiVcl^l<,' Jl eoinmem-é son tra­
vail. M. l'abbé David Jean

orga- 
construction 

voies de communica-

est
«ériedonner, présenteniçnt, une 

cfvmerehcfcs (iins fc*s purois^ses.
Firmin ».L ET0lf RX E A lî.

•Broc.h^in article: l’industrie ff> rest 1ère.

VIEST DE PARAITRE,

L’ALMANACH DE LA 
LANGUE FRANÇAISE

, 9»ie le peuple canadien
de la Ligue sera de 1 français devrait se porter s'il veu 

conserver .son caractère distinctif
. U

CRAVATES
A REDUCTION

Toute» le» cravates de no­
tre magasin sont réduite» 
— de quelque genre qu’el­
les soient, tricotée» ou en 
sole unie,

i
• Valeur do 2.51) 

pour, . . « ,
Valeur de 2.00 
pour..............

Valeur de 1.50 OR 
pour, , . , , ««79

S. A. de L0R1MIER
34 ouest. RUE NOTRE-DAME.

PALE­
TOTS

Faits pour être vendus 
375.00.

Réduction véritable fl

$55.75

S. A, de LORIMIER
34-ouest, rue Notre-Dame,

Cette vivante publication de l’Ac- 
ion française, édition de 1921, nous 

arrive avec un intérêt renouvelé, 
et, fait qu'on approuve grandement 
eu ces temps de vie chère, l’Alma- 
nuch de ta Langue française, qui se 
vend seulement 25 sous (franco), 
contient deux coupons de remhour 
sèment d’une valeur égaie à deux 
lois son prix.

Au nombre des innovateurs de 
1 almanach, signalons en particu­
lier : Le journal de mon enfance. 
registre familial où les pères et le: 
mères de famille pourront eonsi 
gner, au jour le jour, l’histoire de 
.eurs enfants. L’Almanach contient 
«uissi une rètnusante [petite couiédii: 
en deux actes : Leçon d'histoire, de 
Mlle Davcluy, des vers de M, Lozeau. 
un vibrant article de Mme Suint 
Amand. un conte délicieux du père 
Ambroise, un conte tiré du folklore: 
t\i {\ossas”> .des souvenirs émus 

de M. (icnest sur le’sénateifr Landry, 
une note de Al. Antonio Perrault sur 
1 Université de Montréal, l’épopée 
des voyageurs de Commerce racon­
tée par le Père Louis Lalande.

Ou y voudra lire aussi les pages 
de M. Donation Frémont sur l .Asso­
ciation Catholique Canadienne de la 
Saskatchewan, l’histoire en vingt IL 
gives de toutes nos sociétés natio­
nales et la description de la Cie de 
Pu^pe de Chicoutimi par M. Eugè 
ne L’Heureux. ‘'Comment semer”, 
le Pierre Homier. L’Almanach est 
’ussi bondé de renseignements de j 
ente sorte, de caricatures plquan-] 

‘es, de deux chansons du pays, avec i 
musique, le tout, comme les articles | 
’vins graves, ordonné à la défense de i 
«Os traditions françaises. C’est le j 
vrai caractère de VAlmanach et ce ' 
caractère devrait suffire à lui ou­
vrir toutes les portes de chez nous

Ou’on se hâte d'envoyer sa coin 
mande.

L'Almanach se vend .25 sous1 
ffranco). Les prix suivants sont*
mnsent's aux n-nnnanniUstes ;_I
’a douzaine : .'O* dp ,5(i y on • I

‘’O srms : de 109 A 499 : .19 vous: 
de 500 à 999 : .18 sous 1000 et 
«lus ; .Ifivy sous.

l es -omP’a»'des sont ; ernes d»V 
maintenant à '’Action feone-ise C»> 
'4, lmp', l a Sauvemirde, Montréal 
"t dans tontes 1rs bonnes librairies

ce des connaissances qu’il voudra, 
|mas il doit choisir son temps pour 
les exposer. Faute de comprendre 
ce besoin immédiat et absolu du 
pays, on s’attire des rebuffades. 11 
est tacite d’en trouver une preuve 
dans l’appréciation que font d'e la 
tournée de M. King les organes li- 
bce-aux des provinces du centre. Ils 
sont assez sympathiques au parti 
libéral, niais ils voudraient que le 
Pii ti libéral proposât dés solutions 
précises. Ils sont fatigués des for­
mules larges qui signifient tout ce 
qu on veut.

Sous la poussée des idées ancien 
nés contenues autrefois par l’esprit 
de parti, sous la poussée des be­
soins nouveaux créés par des situa­
tions nouvelles, nous nous achemi­
nons vers le gouvernement par 
groupes qui instaurera le réalisme 
politique. Les groupements ne re 
présentent pas des principes vagues 
mais des idées nettes et un idéal 
clair. Ils veulent amener le triom­
phe de projets déterminés, le 
triomphe d'intérêts qu’ils poursui­
vent avec âpreté,- avec ensemble, 
aver rudesse. Us ne s’embarrassen 
pas dans les anciennes distinctions, 
rejettent une allégeance périmée, 
s unissent pour un bat commun. 
Les divisions politiques correspon 
dent aux divisions réelles de r opi­
nion dans le peuple, aux réclama­
tions contradictoires, souvent, des 
classes et des parties du pays, aux 
exigences des races. Et leurs chefs, 
au lieu d’exciter l’esprit de parti 
comme sous l’ancien régime, font 
appel à des motifs d’intérêt person­
ne! et de bien commun.

Si une politique réaliste est la 
ment du vieil esprit de parti, elle 
n abaissera pas, comme on pourrait 
le croire, le niveau de nos discus­
sions politiques, elle n’en amoin­
drira pas l'abondance. Le tarif, les 
relations des races au Canada et 
i impén; Usine suffiront à alimenter 
pendant bien des années les con­
troverses et les discussions. Us po 
sent des problèmes d’une envergu­
re immense, où l'économie politi­
que. la politique étrangère; les con­
naissances psychologiques des ra­
ces, l’étude de l’histoire servent à 
déterminer des solutions applica­
bles aux événements du jour. Ceux 
même qui se délectent aux envolées 
oratoires ne seront pas privés d’une 
jouissance invétérée.

M était naturel que ia dernière 
province où meure l’esprit de par­
ti soit la province de Québec. Son 
principal antagoniste, l’intérêt, n’a 
pas encore d'influence sur nos com­
patriotes comme sur nos concitoy­
ens étrangers, les Anglais ou lès 
Américains des prairies, et, nous 
aimons particulièrement les ques­
tions théoriques et abstraites. Au­
jourd'hui cependant cet esprit fai 
blit. Tant que les classes diverses 
de notre province trouveront (tans 
leurs gouvernements et dans leurs 
députés des hommes qui représen­
teront assez bien leur pensée et 
qui défendront ,-vez bien leurs in- 
lérètis, il n’y a aucune révolution à 
craindre. Un jour peut arriver où 
la situation ne sera plus la même 
Et ce sera tant mieux, car nous en 
aurons fini avec l’abêtissement sys­
tématique de notre race par l’esprit 
de parti, qui ne s’adresse qu'aux 
sentiments de haine, empêche le 
raisonnement et l'étude des ques­
tions publiques, tue le jugement, 
nourrit l’esprit de louanges hyper­
boliques, ou de blâmes outrés.

BRESIL-CANADA
UNE ENTREVUE DE 8ENOR 

JOSE CUSTODIO ALVES DE 
LIMA.

Senor José Custodio Alves de 
Lima, inspecteur-général des con­
sulats du Brésil en Asie et en Amé­
rique centrale, est à Montréal 
depuis quelques jours et a ses ap­
partements à l’hôtel Windsor. Il 
a dû repartir ce matin même pour 
les Etats-Unis. M. de Lima est 
venu au pays pour tâcher de déve­
lopper les relations commerciales i 
entre le Canada et le Brésil. 11 voit ! 
dans une entente commerciale entre 
notre pays et la grande république 1 
de l’Amérique latine, une source de j I 
progrès et de développements ex- s ■ 
ceptionnelle pour les deux pays. 
Le Brésil produit justement ce que 
le Canada ne produit pas, et vice- 
versa. Les productions des deux 
pays se compléteraient et les rela­
tions demeureraient toujours ami- 
ales, parce qu’il n’y aurait pas de i 
ompétition. Le Brésil est prêt à! 

"aire sa part, mais il faut que lei 
Canada fasse la sienne aussi. Les 
voies commerciales sont beaucoup 
plus courtes entre le Canada et le 
Brésil qu'entre presque tous les 
autres pays, et partant, le transport 
sera beaucoup moins coûteux. Par 
exemple, le Canada importe beau­
coup d’huile d’Asie. Le Brésil pro­
duit aussi de l’huile, et de meilleur I 
choix que l’huile d’Asie. Si, au 
lieu d’aller chercher en Asie ce qu’il 
pourrait se procurer au Brésil, le 
Canada s’adressait aux compagnies 
industrielles brésiliennes, il serait, 
mieux servi et plus promptement, et j 
à meilleur compte. La même chose i 
•arriverait à propos de pêcheries. Le j 
Nouveau-Brunswick et la Gaspésie 
ont (ies espèces de poissons qu’ n 
ne trouve pas dans les eaux du Bré­
sil, et dont les Brésiliens sont très I 
friands, la morue, par exemple. Et 
vraisemblablement, la même chose J 
arriverait pour les pêcheries bré­
siliennes qui deviendraient en faveur 
au Canada. Et ainsi pour bien 
d’autres choses.

M. de Lima, en visitant le pays, 
a regretté de ne s'être pas rendu en 
Gaspésie. Il a fait remarquer com­
me il a été agréablement surpris 
d’entendre tant et si bien parler 
français dans notre province et dans 
les petits groupes canadiens de 
l’Ontario. Au Brésil, les Français 
conservent aussi leur langue, con­
trairement aux Anglais qui perdent 
presque toujours la leur après quel­
ques années parmi des gens qui par­
lent généralement le portugais. Des 
25,000,000 d’habitants qui peuplent
I AmtPrinno Infirm Iao* fxsxia ..2>

Les prix du vêtement sont plus bas

Society Brand
Clothes

Anciennement 
445 et #50

st* vrai

en trois groupes

$50
Aiicicnnemciit

$65
Anciennement

#75 et *00

Il est* vrai (|ue“VHis pouvez encore vous procurer des habits à tous les prix et 
il est difneile «le comprendre au Juste ce <iue l’on entend par prix réduits.
Pour bien vous rendre compte de la situation des prix, vous devez vous ser­
vir, comme étalons, de vêtements d'une valeur reconnue. Nous mettons les 
choses au eiair «luand nous offrons ces vêtements à de tels prix.
X oici des précisions au sujet d'une vente de vêtements qui offre de remur- 
quubles avantuges.

OFFRES SPECIALES
Sous-vêtements Penman

85 et Mercury...................
Combi liaisons en Z mor­

ceaux, chacune..................
Cravates. Prix réguliers 

$2.50, $3.50 pour. .
Chaussettes en cachemire 

fines. Toutes les nuances. 
Régulier $2.00 pour. . . .

$5.00
$2.50
$1.95e à crttes
$1.55

Chemises. Prix réguliers 
de gu.50 5 $5.00 pour. , .

Chemises. Prix régulier» 
de $5.()0 à $0.00 pour. . .

Chemises de soie. Prix 
régulier $8.00 pour. . . .

Chemises de soie. Prix 
rég. de *12 k $15 pour. . 

Chapeaux Mallory. Prix «m 
régulier $10.00 pour. . . . 90.UU

$2.95
$3.95
$4.95
$8.95

Paletots Burberry, lourds, Ulster d’hiver. $80.00

MORIN & FRERE
5-est, rue Sainte-Catherine

(IMMEUBLE PAQUETTE) PRES ROUL. SAINT-LAURENT

U Mère Sage 

emploie

DARCE qu’elle sait, pour l’avoir souvent employé, 
qu’il n’y a pas de remède plus efficace, plus sûr 

et plus agréable au goût que "TAROL." Les en­
fants l’aiment et quelques doses suffisent générale­
ment pour enrayer un mauvais rhume.

Les mires prudentes en ont toujours ans bou­
teille i Is maison, c’est leur sauve gords.

Dr ED. MORIN k CIE, Limitée, QUEBEC, Qué.

Léo-Paul DESROSIEltS.
------------ 9-------------

Le jugement est
porté en appel

Maillet-Dupuis

Ottawa, 16. —- Les commissaires 
! des Ecoles Séparées d’Ottawa ont 
i interjeté appel de la décision ré- 
j vente de la Cour Suprême de l’On- 
, lario les condamnant à payer la 
somme de $77,800 à la banque Nova 
Scotia. Le sénateur Belcourt, leur 
aviseur légal, a servi les protêts, 

: selon la procédure ordinaire, 
j < On invoque, comme motifs de 
j l’appel, que le jugement est fau­
tif, en ce sens qu’il recommit 
une dette de 1*77,800 de la part de 
la Commission des Ecoles Séparées, 
alors qu'il faudrait en réalité la 

j réduire de $43,000, somme qui re­
présente le» fonds d’amortissement 
I aux porteurs d’abligutions scolai- 
rcs. Et la commission ne reconnait 

j par ailleurs aucune dette envers 
: la banque.

La retraite àCe matin, â dix heures, en l’êstti- 
se Ssint-Viàfeur d'Outremont, a été 
célébré te mariage de M, Roger j 
Maillet et de Mlle Corinne Dupuis. I 
M, Gaston Maillet accompagnait son ' 
fils et Dupuis sa fille, M. l'abbé La retraite annuelle des 
Joseph Dupuis a donné ta hénédic-!de l'archevêché commencera

l’archevêché

l’Amérique latine, les'trois cinquiè­
me parlent le portugais, et tous ceux 
qui se piquent d’être instruits par­
lent le français.

M. de Lima voit en New-York, la 
future reine commerciale du monde. 
D’après lui,^ la guerre a fait telle­
ment tort à Londres au point de 
vue financier et commercial, que si 
New-York ne t’emporte pas encore 
sur la capitale britannique, cela 
ne saurait tarder. Mais la ville de 
l’élégance sera toujours Paris. On 
ira toujours à Paris quand on vou­
dra se récréer l’esprit et l'imagina­
tion des plus belles productions de 
l'art. Paris et New-York, la pre­
mière, reine de l’élégance et du bon- 
goût, la deuxième, reine du com­
merce et des finances, telles sont 
les deux villes qui partageront leur 
influence sur le monde.

M. de Lima demeure à Syracuse, 
N. \et passe la majeure partie de 
son temps en voyage. L’an pro­
chain il ira au Japon.

pies. La seule lecture des statuts de 
la Caisse populaire suffit pour en 
comprendre tout le mécanisme. Les 
garanties de la Caisse populaire 
sont de première valeur. A preuve, 
parmi les 200 caisses répandues dans 
la province, aucune encore n’a fait 
perdre un sou à ses membres. La 
diffusion des caisses populaires est 
certainement un des moyens les 
plus efficaces de faire fructifier 
l’épargne à l’avantage de ceux qui 
la déposent et de préparer par là 
graduellement l’indépendance éco­
nomique des familles, des munici­
palités civiles ou religieuses, de nos 
institutions nationales et de la pro­
vince tout entière.

Au cours de la conférence, M. 
l'abbé E. Hébert a rendu un hom­
mage ému de reconnaissance à la 
mémoire de M. Alphonse Desjar­
dins, fondateur des Caisses popu­
laires. Il a rappelé brièvement 
la tâche ardue et le travail géant 
que s’est imposé cet apôtre laïque 
pour le plus grand bien de sa na­
tionalité. Il est tombé victime de 
son dévouement social mais son 
œuvre survivra. D’autres se char 
geront de donner à cette œuvre son 
plein épanouissement.

A l’issue de la conférence, trente 
auditeurs se sont inscrits comme 
membres fondateurs de la caisse de 
Saint-Octave de Montréal-est et ont 
souscrit 240 parts. Voici le résul­
tat des élections : Conseil d’admi­
nistration : M. l’abbé Josapbat Ver­
rier, curé; MM. A. Kichard, D. 

j Bouchard, A. Lapointe, R. Bisson.
| E. Coderre, L. Dussault, J.-B 
! Proulx, A. Menier. Commissioi 
jde crédit : MM. J. David, T. B.
; Surprenant, A. Forest. Conseil d<’ 
j surveillance : MM. J.-B. Dumont 
! A. Hélu, G. Bonneville. Sont mem- 
! bres honoraires de la Caisse popu- 
1 laire de Saint-Octave : Sa Grandeur 
j Mgr Paul Bruchési, archevêque de 

. , , , , T i Montréal: M. l’abbé Edraour Hé
A Ja demande de M. 1 abbé Josa- bert, directeur des Œuvres Sociales 

phat Verner, curé de la paroisse!MM. J. Versailles et Olivier Té- 
Saint-Octave de Montréal-est, M. j treault.
Ibibhé Udmour Hébert, directeur des Avant la clôture de l’assemblée, 
<Em res Sociales, a présidé, diman- j M. J.-B. Dumont a proposé un vote 
ehe dernier. le 14 novembre, à la de remerciement à M. l’abbé Hé-

NOUVELLE CAISSE 
POPULA RE

ELLE EST FONDÉE DANS LA 
PAROISSE DE SAINT-OC­
TAVE, DE MONTRÉAL-EST.

l’étude depuis un an et au delà; il‘ 
considère que l’Angleterre doit 
poursuivre des recherches de ce! 
genre, puisque les autres pays ont ; 
introduit les produits chimiques i 
dans leur programme de guerre.

La Ligue des Nations doit se pro­
noncer incessamment sur cette 
question qui se rattache à la clau­
se 171 du traité de Versailles.

Le cardinal Ferrari est 
mourant

Milan, 16. — (S.P.A.) — Le cardi­
nal Andrea Carlo Ferrari, archevê­
que de Milan, est mourant. Né en 
1850, le prélat a été élevé au cardi­
nalat en 1894.

Bon mmtlate. Ap'è» ta messe, H y 
a eu réception chez les parents de 
la mariée, rue Saint-Vlateur, et tes 
nouveaux époux sont partis en 
voyage.

prêtres
diman­

che prochain, 21 novembre, pour 
se terminer Named! matin, le 27. On 
est prié de ne s’adresser au palais 
durant eettu .semaine que pour les 
questions le» plu» urgente».

t

fondation d'une Caisse populaire. 
L’assemblée, qui était nombreuse, 
a écouté avec un vif intérêt le con­
férencier. M. l'abbé Hébert a ex­
posé successivement les huts de la 
Caisse populaire, son fonctionne­
ment intérieur, les garanties de 
première valeur qu'etle présente et ) 
l'avenir radieux qu’elle nous réserve. 
Développer chez ses membres l’es­
prit d'économie, susciter en son sein 
des achats en commun et des co­
opératives de consommation cana­
liser l’épnrgno canadienno-française 
et préparer l’indépendance écono­
mique de la race, tels sont les buts 
que poursuit la Caisse populaire. 

Le fouetionnement intérieur rie la 
CaUse populaire est des plus sim-

ber» qui a présidé à la fondation de 
ia Caisse et à M. l'abbé Verner, 
curé, qui a pris l’initiative de cette 
fondat.on.

Si vis pacemm...
Londres, 16. — (S.P.A.) — On 

commente diversement la décision 
du ministère de la guerre, priant les 
universités d’entrxprendre des re­
cherches scientifiques pour l’ap­
plication des produits chimiques à 
la guerre, soit dans nn but d'of­
fensive ou de défensive.

Aux interpellations qu ihii sont 
venues, aux Coin m mies, M. Lloyd 
George u répondu que l’affaire 
n'est pas nouvelle puisqu’elle est à

IL EN A BESOIN
Ceux de nos abonnes qui 

n’ont pas versé dernièrement 
le montant de leur abon­
nement, nous obligeraient en 
nous le faisant tenir sans tar­
der davantage. Au prix où est 
te papier, o il faut paye.' 
tout ce qui sert ù un journal, 
les quotidiens ont he. jin de 
ce temps-ci de Imites leurs 
recettes. Si nos amis veulent 
bien consulter la bande de 
leur journal, ils y verront la 
date à laquelle expire leur 
abonnement. Cela leur aidera 
ô penser à nous faire parve­
nir ce qu’ils nous doivent, si 
leur abonnement est expiré.

Au temps où le papier sc 
vendait $3ô la tonne, les jour­
naux pouvaient sans trop de 
gène attendre quelques mois 
le paiement de leur dû. Au­
jourd'hui que le papier .e 
vend ■'?130. que les salaires et 
les traitements se sont accr ; 
de 56 à 100 pour cent, les cir­
constances ne sont plus les 
memes. L'abonné qui veut ren­
dre service à son journal peut 
ommencer, e; lui versant au 

plus tôt ce qu’il lui doit, s'il 
lui doit.

. NAISSANCE
I,ANTI-TUNE. — Â Mui trVaTi le 10 liovom- 

bre 1820, l’époux* <!<' M. Armand Umtei-
Îni\ liée* Juliette Bourdon, un fils, baptise 

oseph-Raymond. Parrain et murrains, M. 
et Mme Wylie Smith, oncle et tante de 
l’enfaut. Porteuse. Mme Pageau.

D cès a Montréal
B H AU LT, PNIon^ne Thmïtette, 54 an» 

*pousp frfcd(>u*ri» Brault, 96 Gamier.
BEALDOIN, Napoléon, 70 ans, 908 Iamcrii.
CHHIST1N. Mllinn L**fortune, 77 ans, veuve 

tl’î-.îaéur Chrlstin, 436 ('.hamplahi.
Dl BUr, Henri- 18 ans, 263 Valois.
GAGNON, AngéHne MétlvSer, fV5 ans, épou­

se de Pasqua! Gngnou, 1185 Somerville.
LES PER ANC Lucienne, 17 ams, 396 Bean-

dry ____
llOtSSETTK, Hermine Cusson, 55 ans, épo*> 

•e d'Ernest Mouasette. 104 Maisonactm»
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CALENDRIER
DEMAIN, MERCREDI. 1T NOVEMBRE 1120

SAINT GREGOIRE LE THAUMATURGE

Lever da eoleil, 7 heures 07. 
Coucher du soleil, 4 heures 23. 
Coucher de lu lune, lu soir. 10 h. 39.

DERNIERE HEURE

i»Premier Quartier de la lune, le 18, à 3 h. 
m. du soir. DEVOIR

Toutes les nouvelles pi.r nos rédacteurs» nos correspondants et les services de monde entier

DEMAIN
NEIGK ET GRESIL

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum............................. 29
Même data l’on de-nier............................  }«
Aujourd'hui minimum.............................. 22
Même dote l'un dernier............................. 39

BAROMETRE
t h du matin. 30.37 : 11 k„ 30.38 ; 1 h. 

de t'apre-mldi, 10.49.

LES ALLIES^ET LA RUSSIE
] Une délégation commerciale russe ayant à sa tête 

Leonid Krassine confère avec le cabinet. — 
La France n’est pas prête à reconnaître les 

I soviets. — L’évacuation de Sébastopol par 
Wrangel.

Londres, 16. (S.P.A.) — La délé.
nation commerciale russe à Lon- 

Idres, ayant à sa tête Léonicl Kras- 
usine, a conféré avec le cabinet hier, 

iet on a parlé de la reprise possible 
' du commerce entre la Grande-Breta. 

«ne et la Russie sovicti([ue. Les 
^pourparlers n’ont pas été tout à fait 

Ppinutiles. mais le cabinet est partage 
^t;sur cette question. On rapporte que 

‘ le premier-ministre Lloyd George 
a est favorable au renouement des re- 
Jlations, tandis que des ministres 

• eminents s’y objectent. M. Lloyd 
TiGeorge a pour lui Andrew Bonar 

Law, leader du gouvernement a la 
Chambre, et sir Rpbert-S. Horne, 
président lu Hoard f Trade, qui a 

échangé d’attitude récemment. Mais 
^cc qui complique davantage la ques­
tion, c’est l’hostilité de la '’’rance 

à tout rapprochement avec les Bol- 
1 chéviki pour te présent. On affirme 
]que la Grande-Bretagne ne recon- 
tiueneera'pns à commercer avec les 
(Soviets sans le consentement du ca 
binet français, auquel on a cominu 
niqué les résultats de l’entrevin 

’d’hier avec le groupe de Krassine 
lavée prière de dire ce qu’il en pen
ise-If Si * *
I Paris. 1(1. (S.P.A.' — La défaite 
J du généra' Wrangel ne signifie nas 
’que la France va de suite s’apprêter 
ià roponmitre le gouvernement so 

klyiétimie de Russie. Wrangel avant 
! échoué, le gouvernement français, 
«qui lui donnait son appui, ne cher- 

cher a pas non plus pour le moment 
! à organiser une autre campagne.

contre le gouvernement moscovite. 
D’après les nouvelles, le chef anti- 
bolchéviste serait eh route , pour 
Constantinople.

L’amiral commandant la flotte 
française de la Mer Noire a télégra­
phié aux Bolchéviki que si, après 
l’évacuation de Sébastopol par les 
troupes de Wrangel, la soldatesque 
se livre" au pillage ou maltraite la 
population, les canons de la marine 
française le leur feront payer cher.

* * 4t

Londres, 16. (S.P.A.) — Le géné­
ral baron Wrangel. chef (Tu gouver­
nement antibolchéviste de la Rus­
sie du Sud, dont l’armée a été pra­
tiquement annihilée par la grande 
offensive soviétique en Crimée, a 
quitté Sébastopol avec 20,000 de ses 
soldats et des blessés. La flottille 
qui se compose d’un croiseur et de 
trois tranports russes, se dirige vers 
un port dont le nom n’esi pas men­
tionné dans la dépêche de Constan­
tinople à l’Excnange Telegraph 
Company. On rapport- que les Ron- 
ves n’ont pas envahi Sébastopol 
avant l’évacuation de ’.a cité.

=k * *

Londres. 16 (St* A.) — On an­
nonce officiellement que les navi- 
'•es de guerre anglais qu’ patrouil­
lent !a Mer Noire vont aider aux 
non-oomhattants de Crimée, nnj se­
raient ’'éeliement en danger. Cepen­
dant l’Amirauté ne veut pas se com- 

j nromettre et confie la lâche à la
j discrétion ties commandants nui
i sont sur les lieux. Fn tout eus. les 
j vaisseaux anglai,; se refuseront à 
l transporter les troupes d» Wmngej.

iVENIZELOS A DEMISSIONNE
La tâche de former un nouveau cabinet est con­

fiée à George Rhallis. — On dit que Vénizé- 
los va quitter le pays.

Athènes, 16. — (S.P.A.) — Le 
cabinet du premier ministre Véni- 
zélos a démissionné ce matin. L’a- 
miral Coundouriotis, le régent de 
Grèce, a fait demander George 
Hhaüis auquel i! va probablement 

1 confier la tâche de former un nou- 
veau ministère.

La victoire de l’opposition sesn-

I’blait assurée hier soir. Les adver­
saires de Vénizélos sont eux-mê­
mes surpris du grand succès de 
leurs candidats en Macédoine et 

Mans l’Attique. On dit que M. Vé­
nizélos va quitter le pays et qu’il 
conseille aux libéraux d’accepter 
de bon gré le verdict du peuple. 

(Demetrios Gounaris, chef de lop- 
position, aurait déclaré que la Grè­
ce’ ne modifiera pas sa politique 
étrangère. D’après les derniers rap­
ports. les vénizélistes ont remporté 

î seulement 118 sièges, tandis que 
les royalistes s’en sont assurés 250. 
M. Vénizélos et tous les membres 
de son cabinet, sauf deux, ont 
mordu la poussière. En Grèce pro- 

JprerRent dite et en Macédoine, si 
Ton fait exception de l’Epire et 

i des Iles Egée, pas un seul candidat 
du gouvernement n’a pu se faire 

|T‘]ire. ,
Deux personnes ont été tuées 

par des coups de feu tirés en face 
du ministère des Affaires étrangè- 
res hier et on croit que les coupa­
bles sont dos réactionnaires. La po­
lice est accourue sur les lieux et 

ion a entendu une vraie fusillade. 
On craignait, d’autres troubles du­
rant la nuit. f

| GEORGE RHAILLIS AU POUVOIR 
1 Londres, 16. — (S.P.A.)—George 
I Hhallis, ancien premier ministre 
let ancien ministre des Finances, a 
l‘ té prié par le Régent de consti- 
‘ tuer un nouveau Cabinet en rem- 
Iplacement de celui d’Eleuthérios 
'Vénizélos, dissous ce matin. L’a- 
fgenre Reuter de Paris ajoute que 
ia Bourse d’Athènes a été momen- 

; tanément fermée pour prévenir 
une panique.

LA NOUVELLE EN.FRANCE 
Paris. 16. — (S.P.A.) — La nou­

velle de la défaite du premier mi­
nistre Vénizélos aux élections gé­
nérales tenues en Grèce dimanche, 
a causé quelque amertume à Paris. 
La presse locale est unanime à 
dire que la Grande-Bretagne va 
empêcher l’ex-roi Constantin de 
rentrer dans son royaume. La 
France suivra peut-être l’exemple 
d’outre-Manche,

Pertinax. le chroniqueur politi­
que de l’“Echo de Paris”, est d’o­
pinion que l’espèce de compromis 
que constituerait l’accès au trône 
bellépique du prince George, ’ fils 
aîné de Constantin ne paraîtra pas 
acceptable aux Puissances de l’En­
tente. Les autres écrivains entre­
voient que la chute de Vénizélos 
ne fera que compliquer le problè­
me déjà si ardu de l’Orient.

(DERNIERE HEURE.)
RHALLIS REFUSE.

Paris, 1<’>. — (S.P.A.) — Une dé­
pêche d’Athènes reçue ici à midi, 
mande que George Rhallis a refusé 
t’entreprendre de former un Ca­
binet et que cette tâche a été con- 
iée à l’ancien premier mimistre 

Gounaris. ~
CONSTANTIN N’A PAS DE I 

CHANCE.
Paris, 16. — (S.P.A.) — Le mi-i 

nistère des Affaires Etrangères dit1 
qu’il est clair que la Grande-Breta­
gne et la France vont s’opposer par 
tous les moyens au retour de Cons­
tantin sur le trône de Grèce. Les 
deux pays agiront conjointement, 
mais auparavant ils vont attendre 
que l’ex-roi fasse des démarches le 
premier. La France ne s’est pas 
encorcoccupée du cas où l’ancien 
prince héritier George manifeste­
rait le désir de se substituer à son 
pore sur le trône grec. Au bureau 
des Affaires Etrangères, on accuse 
ise Grecs de s’ètre montrés fort in­
grats envers Vénizélos, l’Iionime 
Qui a fait ranger leur pays du côté 
des alliés et a accru son territoire, 
sa puissance et son influence. C’est 
un rude coup pour les alliés, ajou­
te-t-on.

LA QUESTION DE L’ADRIATIQUE
I Londres, 16. — (S.P.A.) — Une 
i dépêche de l'agence officieuse Sté­
fani déclare que la Grande-Breta­
gne, la France et les Etats-Unis 
sont satisfaits du règlement de la 
question de l’Adriatique tel qu'ef­
fectué à la conférence de Rapallo. 
Le premier ministre Giolitti a an- 

ïnoncé aux membres du Cabinet ita­
lien, hier, que les ambassadeurs de 
|ces trois pays ont donné l’assenti- 
Ijnent de leurs gouvernements res- 
ipectifs à l'accord intervenu avec 
'la Yougo-SIavi. M. Gioliiti a fait 
cette déclaration en réponse à ses 
collègues qui lui offraient des fé- 

Hlicitations, de même qu'au comte 
■ Sforza et nu ministre ne la guerre 
iBonoml, pour le rôle que tous trois 

ont joué à Rapallo. Le premier 
ministre aurait aussi déclare que la 
zone de Flume ne suscite pas d'in­
quiétude au gouvernement. Ce petit 
Etat se trouve protégé du fait que si 
la Yougo-Slnvle violait ses frontlè- 
tières, elle se trouverait en vertu du 
traité à déclarer par le fait mê­
me ia guerre à ITtalie. Le Cabin

et a ensuite approuvé la ratifica­
tion du traité et l’annexion des nou­
veaux territoires que le traité cè­
de à ITtalie.

EN ITALIE.
Rome, 16. — (S.P.A.) — Les 

journaux d’Italie, à l’exception des 
organes nationalistes, continuent à 
défendre le traité de Rapallo et 
supplient le peuple de faire preuve 
de patriotisme et d’esprit de disci­
pline en accordant au gouverne­
ment l’appui dont il a besoin en ce 
moment. Pourquoi s’offusquer des 
concessions qu’il fallait inévitable­
ment faire pour entrer en compro­
mis avec les Yougo-Slnves. Vldea 
Nazionale, feuille nationaliste, s’at­
taque vigoureusement au traité et 
décoche l’épithète de traitées aux 
ministres qui ont mené les négo­
ciations et qui ont sacrifié la Dal­
matic, Les Dalmatiens protestent 
de leur côté. la* document est si-
Sné entre autres par deux sénateurs 

e la région qui avaient été élus 
dernièrement au sénat italien,

L’ÉQUIPAGE 
EST SAUF

LES TRENTE-TROIS- MARINS
DU CARGO W ID Ali, NAU­
FRAGÉ SUR LE LAC MI­
CHIGAN SONT ARRIVÉS AU 
8 AU LT-S AIN T E- M A RI E. --
DANS LE PORT DE MONT­
RÉAL.

Sault-Saiute-Marie, 16. — Les 
trente-trois membres de l'équipage 
du Widar qui a été jeté sur des 
hauts-fonds au cours d’une tempête 
terrible qui a balayé le lae Michi­
gan, viennent d’arriver ici après 
plus de 63 heures d'attente sur le 
pont de leur navire qu menaçait 
de couler d’une minute à l’autre. 
Tous les membres de l’équipage 
sont arrivés à bord du Iowa qui a 
réussi à approcher le navire eu 
détresse malgré une tempête de 
neige qui faisait rago et en dépit des 
vagues qui menaçaient d’engloutir 
le navire à chaque instant. L’lown 
était tout couvert de glaces quand 
il a accosté ici. Pas un seul marin 
n’a ôté blessé niais tous se ressentent 
de leur terrible aventure. Le Wi­
dar, disent-ils, est une perte com­
plète. Leur navire fut jeté sur de 
hauts fonds pendant la tempête de 
vendredi. L’endroit où se trouve 
le navire désemparé est exposé à 
tous les vents. Pendant les lon­
gues heures que les marins sont res­
tés à bord en attendant du secours 
ils ont souffert du froid et de la 
faim. A ehaqufe minute ils étaient 
menacés d'être engloutis par les 
vagues qui balayaient complète­
ment le pont de leur navire. D’heu­
re en heure ils voyaient leur épave se 
briser de plus en plus et sombrer 
dans la mer. A bout de quelques 
heures le Widar ressemblait plutôt 
il une montagne de glaces qu’à un 
cargo. Le Iowa, remorqueur en­
voyé au secours des naufragés, eut 
de grandes difficultés à approcher 
du navire en détresse. La mer était 
très houleuse et la tempête de neige 
faisait rage. On atteignait finale­
ment le Widar hier midi. Tous les 
marins en détresse sont embarqués 
sur le Iowa et en sont arrivés ici hier.

Bien que le capitaine Forbes et 
les membres de l'équipage aient 
déclaré que le Widar est une perte 
complète, on va, dit-on, travailler 
à le retirer de sa mauvaise posi­
tion. Ce navire était évalué à 
!$60Ü,000 et était assuré pour la 
somme de $480,000.
UNE REQUETE DES PILOTES

L’Association des pilotes de Mont­
réal s’est adressée au ministère de 
la marine pour que celui-ci leur per­
mette de prendre des assistants avec 
eux du 20 novembre à la fin de la 
nav galion. Le travail d’un pilote, 
aux derniers jours de la navigation, 
est des plus difficiles. Le trajet de 
Montréal à Québec prend, qn cer­
taines occasions, plusieurs heures de 
plus et un pilote ne peut résister à 
cet effort sans danger pour lui et le 
navire dont il a la responsabilité. 
Les glaces commencent à se former 
sur le fleuve aux derniers jours de 
la navigation ee qui rend le travail 
beaucoup plus difficile et ce qui 
retarde la marche des navires. Il 
est probable que le gouvernement et 
les compagnies maritimes feront 
droit à cette requête.

ARRIVÉE DU GRAMPIAN
Ce paquebot de la ligne du Paci­

fique a amarré à Montréal hier soir 
verS neuf heures après avoir laissé 
descendre ses passagers d’entrepont 
à Québec. Le Grampian venait 
d’Anvers et de Southampton. Il a 
fait la traversée avec 1,242 passa­
gers dont 222 dans les cabines et 
1,020 dans l’entrepont.

l^e Minnedosa, ligne du Pacifique 
canadien, est arrivé à Québec ee 
matin et il sera probablement ici 
dans le courant de la soirée ou de­
main matin. Ce paquebot a été 
retardé quelque peu dans le golfe. 
Les passagers de troisième classe 
sont descendus à Québec.

Le Cassandra, ligne Anchor Do­
naldson. est arrivé vers onze heures 
à Québec. Tous les passagers d'en­
trepont sont descendus là et le pa­
quebot s’est ensuite mis en route 
poux Montréal. 11 n’est pas pro­
bable qu'il accoste à Montréal ce 
soir. Il passera probablement la 
nuit à l’ancre aux environs de la 
Loiigue-Pqinte. Les passagers ne 
descenderont que demain matin.

LE VICTORIAN A SYDNEY
Ce paquebot de la ligne du Paci­

fique doit arrêter à Sydney. Nouvel­
le-Écosse, avant de se rendre à 
Québec. On ne connaît pas encore 
la raison de cet arrêt dont il n’avait 
pas été question, il est probable 
que le Victorian manque de char­
bon. La traversée de l’Atlantique 
a'été dure et a nécessité une plus 
grande dépense de combustible. 
Les passagers descendront à Qué­
bec comme d’habitude. Le départ 
de Québec du Victorian sera retar­
dé du 20 courant au 23,

UN LANCEMENT SAMEDI
IjC Canadian Leader, navire cons­

truit pour le compte du gouverne­
ment canadien, sera lancé aux chan­
tiers Vickers samedi après-midi. 
C'est un cargo du même type que le 
Canadian Victor et le Canadian 
Commander qui ont été lancés ré­
cemment. Il a un jaugeage de 
3,340 tonnes et une longueur de 
413 pieds, Iæ Canadian Leader et 
le Canadian Commander seront com­
plètement terminés dans le courant

LA LIGUE DES NATIONS
Genève, 16. — (S.P.A.) — Les dé­

légués au Congrès de la Ligue des 
Nations se sont levés tard ce matin, 
mais la sé&mce d’aujourd’hui a pu 
commencer un peu avant midi. On 
a d’abord mis la dernière main à la 
formation des comités, puis le rap­
port de ce qu’a fait la Ligue depuis 
sa fondation a été soumis à l’étude 
des délégués par le conseil. Les six 
comités nommés pour étudier toutes 
les questions au programme ont 
inauguré leur^ travail aujourd’hui.

Chaque comité comprend 41 mem­
bres, c’est-à-dire que toutes les na­
tions ici représentées en font par­
tie. On intime que les délégués de 
l’Amérique^du Sud consentent à ce 
que la Ligue des Nations fasse tout 
ce qu’elle pourra pour induire les 
Etats-Unis à en devenir membre. 
L’Argentine a de grandes chancéS, 
dit-on, de faire partie du conseil, 
dont quatre membres vont être élus 
par le Congrès sur réception du 
rapport concernant l’organisation 
générale.

L’URGENCE 
D’UN PERMIS

M ARTHUR ARCHAMBAULT, DE
MONTREAL, DEMANDE UN
BREF DE MANDAMUS POUR
FORCER LA VILLE A LUI AC­
CORDER UN PERMIS DE CONS­
TRUCTION.
M. Arthur Archambault, industriel,- 

de Montréal, a présenté ce matin, de­
vant le juge Bruneau, en Cour de 
pratique, une requête pour l’obten­
tion d'un bref de mandamus contre 
la cité de Montréal.

Le requérant allègue qu’il possède 
une fonderie au No 3320 rue Henri 
Julien, qui ;r été construite en 1913. 
Son établissement est trop exigu pour 
les exigences de son industrie qui est 
devenue' très considérable. II vou­
drait agrandir et améliorer son usi­
ne. M. Archambault s’est adressé à 
la ville pour avoir le permis de cons­
truction (tue la loi municipale exige. 
11 a offert de payer la somme requi­
se. Les fonctionnaires du départe­
ment des permis lui ont refusé ce 
permis en donnant pour raison que 
les améliorations qui seraient faites 
à l’établissement du requérant se­
raient en contravention avec certains 
règlements municipaux.

Le requérant allègue qu’il souffre 
des dommages considérables par sui­
te du refus des autorités municipales 
à lui accorder le permis demandé.

M. Arthur Archambault demande 
donc qu’un bref de mandamus soit 
accordé pour que les représentants 
de la ville comparaissent devafit un 
juge de la Cour supérieure et expo­
sent les raisons de ce refus.

Les avocats des deux parties en 
cause comparuitront lundi prochain, 
le 22, pour discuter le pour et le 
contre de cette requête.

EN COUR D’APPEL
La cour d’appel a commencé à 

entendre, ce matin, le-.; causes ces 
dis» lets ruraux qui sont sur le rô­
le. Il n’y a que six litiges de la 
campagne qui sont sur la liste.

La cour d’appel a entendu ce ma­
tin, ta motion de M. F-C. IjisaiUon 
c.r.. au nom de la “Société Naph 
tes”, de Marseille qui désire en ap 
peler d’un jugement qui a été ren­
du dernièrement par le juge Mc 
lennan. Ce différend se rapporte à 
la liquidation! de la Three Rivers 
Shipyards. Cette dernière compa­
gnie est en faillite depuis cet été. 
La “Société Napntes” de MarseE.e 
a fait construire un navire-citerne 
dans les chantiers de- la compagnie 
en faillite. Le navire n’est pas en­
core achevé. Le juge Mclennan a 
donné droit à la “Société Naphtes’ 
de Marseille de prendre possession 
du navire -citerne en question et de 
le parachever à ses frais.

La requérante fournira un cau­
tionnement de $60,000 en attendant 
le procès.

La série des causes de la campa­
gne s’est ouverte par une exception 
à la forme faite par Moise Belle- 
rose, de Saint-Michel des Saints, 
dans le comté de Joliette, contre 
A. Guérard. Il s’agit d’une action 
en dotmnages. Le bref, allègue 
l’appelant, aurait été signifié aux 
défendeurs de première instance 
par une personne non autorisée. 
L’avocat des appelants a fait une 
exception à la forme relativement 
à la procédure suivie dans cette 
cause. Le Code de procédure pré­
voit le cas où il n’y a aucun huis­
sier pour signifier les sommations. 
S’il n’y a pas de huissier sur les 
lieux toute personne lettrée peut 
être requise par le protonotoire du 
district pour porter le document 
à la partie en cause.

Le procureur de l’appelant pré­
tend que le jugement qui devait au­
toriser une personne lettrée à si­
gnifier le bref ne portait pas la 
signature du protonotaire. La si­
gnature sp trouvait au-dessus des 
(leux lignes qui donnait ordre à tou­
te personne lettrée de Saint-Michel 
des Saints de signifier ce bref.

Le tribunal a fait remarquer que 
de fait les personnes appelées a- 
vaient comparu et que l’irrégu­
larité, s’il y en avait une, n’avait 
pis porté préjudice à ces derniè­
res.

Le juge de première instance a 
renvoyé cette exception à la for­

me. L’avocat de l’appelant croit 
que si l’on se ba*se sur le fait qu’il 
n’y a pas de préjudice pour fer­
mer les yeux sur des vices de pro­
cédure on pent en venir ainsi à 
mettre de côté tout le code de pro­
cédure.

La cour d’appel a aussi entendu 
les plaidoyers dans la cause de Col­
lins et Howard. Il s’agit d’un litige 
au sujet de certaines parcelles de 
terrain.

UN PROJET DE LOI
Le Conseil du Barreau du district 

de Montréal, a adopté une résolu­
tion approuvant la présentation 
d’un bill à la prochaine session 
provinciale. Les membres du Bar­
reau de Montréal veulent débarras­
ser les juges de la cour supérieure 
du grand nombre de causes qui 
sont actuellement inscrites en révi­
sion pour qu’elles puissent être ju­
gées par les membres de la cour 
d’appel. On sait que la loi qui a 
aboli la cour de revision pourvoit 
à la nomination d’un plus grand 
nombre de juges pour la cour d’ap­
pel.

Les causes que l’on désire faire 
réviser doivent maintenant être 
inscrites en cour d’appel, depen­
dant celles qui étaient déjà inscri­
tes en cour de révision lorsque la 
loi a été mise en vigueur devaient 
être entendues j>ar trois juges, sié­
geant en révision. Pour que les li­
tiges soient expédiés plus vite, le 
conseil du Barreau désire faire 
amender la loi en question pour 
perm ettr% aux juges de ia cour 
d’appel d’entendre les causes qui 
sont actuellement (inscrites en ré­
vision.

REPRESENTANT DE L’UNI- 
jEBSlTE

M. Antonio Perreault, c.r., a été 
nommé représentant de l’Universi­
té de Montréal dans le Bureau des. 
Examinateurs du Barreau. Il rem­
place M. Philémon Cousineau qui 
a été nommé ju8c.

Une famille de vingt et 
un enfants

Ottawa, 16. ~(d7n.C.) — M. Al­
bert Schingh, 141 rue Hôtelier, a 
fait baptiser hier après-midi à la 
basilique son vingt et unième en­
fant. Le dernier enfant de cette 
nombreuse famille porte les noms 
de Joseph-Edouard-Henri. La mè­
re et l’enfant se portent bien.

M. et Mme Scliingh ne sont âgés 
que de 40 ans tous les deux. Ils 
peuvent se vanter de compter la 
plus nombreuse famille de la pro­
vince d’Ontario, sinon de tout le 
Canada.

M. Schingh est un Canadien fran­
çais. Il représente à Ottawa la 
maison Forest Frères.------ ------*------- -—

Le cabinet oz réunira 
demain

Québec, 16. — (D.N.C.) — Demain 
et jeudi, il y aura réunion du cabi­
net provincial. Au cours de ces 
deux séances, on continuera à pré­
parer la session prochaine. M. J.-E. 
Perreault, ministre de la Colonisa­
tion, est attendu, ce soir, à Québec.

de l’hiver et seront livrés au gouver­
nement à l’ouverture de la naviga­
tion le printemps prochain.
MOUVEMENTS DES NAVIRES

VEmpress of France., ligne du 
Pacifique, doit arriver à Liverpool 
vers 4 heures venant de Québec.

lx) Scandinavian, même ligne, par­
ti de Québec à la fin «le la semaine, 
doit arriver à Anvers le 21 courant.

Le Canada, liçne White Star, part 
de Liverpool jeudi pour faire son 
premier voyage à Halifax et Port­
land.

Le Montezuma, cargo, est arrivé 
hier venant de Londres, d’Ham­
bourg et du Havre.

I*1 Ariano est arrivé hier venant 
de Manchester.

Le Cairndhu a jeté l’ancre ici 
hier venant de Glasgow et de Lcith.

Le Monte Grappa est arrivé hier
de Trieste.

DES AGENTS 
BILINGUES

M. MARTIN RECLAME DES 
AGENTS DE POLICE LA CON­
NAISSANCE des deux lan­
gues — LA TRAGEDIE DE SA­
MEDI — UNE ENQUETE — LES 
MINUTES DE LA COMMISSION
En présence de la tragédie de sa­

medi qui a causé la mort du gar­
çonnet Joseph Asselin, le maire 
Martin a vigoureusement dénoncé 
l’agent de police qui n’a pu le ren­
seigner sur son chemin, parce qu’il 
ne le comprenait pas.

“C’est une honte pour une ville 
aux trois quarts française, a-t-il 
déclaré, que des policiers ne puis­
sent renseigner ceux qui parlent la 
langue de la majorité. Tous les 
agents du corps de indice devraient 
connaître les deux langues, sinon 
parfaitement, du moins assez pour 
fournir des explicatioss nécessai­
res aux passants.

“Je l’ai toujours compris ainsi. 
Dès mon entrée en fonctions en 
avril 1914, j’ai exigé que les fonc­
tionnaires de la police sachent les 
deaix langues et aucun policier dans 
ce temps n’a été engagé sans prê­
ter serment qu’il pouvait parler 
les deux langues.

“C’est une chose élémentaire pour 
une ville de l’importance de Mont­
réal; si l’on avait poursuivi la mê­
me politique jusqu’à maintenant, la 
tragédie de samedi ne serait pas 
survenue, et l’on ne s'apitoierait 
point sur le sort de la petite victi­
me. Mais non, on a engagé des gens 
qui ne comprennent pas un seul 
mot de français et j’en ai eu moi- 
même l’expérience dans les quar­
tiers anglais.

"Je proteste contre cela; il y a 
actuellement des officiers consti­
tués en autorité qui ne savent pas 
un mot de français; c’est injuste 
cela, et je demande à M. Décary 
de faire une enquête sur l’affaire 
de samedi, et de destituer quicon­
que, quel qu’il soit, ne peut par 
1er les deux langues dans le servi 
ce de la police, le service le plus 
important vis-à-vis du public.

DE NOUVEAUX 
TÉMOIGNAGES

LA COMMISSION DU TARIF EN­
TEND CE MATIN UN REPRE­
SENTANT DES MANUFACTU­
RIERS DE PRODUITS CHIMI­
QUES — UNE ENQUETE SUR 
L’INDUSTRIE TEXTILE AU CA­
NADA.

Illlllllllüg

I LE TEMPS *
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Toronto, 16. (S.P.C.) — La pres­
sion est très forte sur l’Ontario et 
es premiers territoires de l’Ouest. 
La variation que Ton signale sur les 
pays du Sud de l’Atlantique vu pro­
bablement gagner le Nord sous for­
me de violente tempête. Il fait mo­
dérément froid par tout le Dominion 
Les signaux annonçant la tempête 
sont visibles sur les lacs Huron, 
Erie et Ontario.

TEMPS PROBABLE ;
Lacs et Baie Géorgienne, Outaou- 

ais et Haut Saint-Laurent : Vent du 
nord-est, nuageux et froid ; neigé 
et grésil demain.

Ras Saint-Laurent, Golfe cri Côte 
Nord ; Vent modéré, beau et froid; 
demain, vent du nord-est et neige.

Provinces maritimes : Vents mo­
déré'; du nord-ouest. Demain, vent 
tu nord-est et de Lent avec pluie 
mêlée de neige

Lae Supérieur : Vent modéré, 
beau et froid. Demain, vent du nord 
est avec neige probable dans les
parties est.

Provinces de TOuest ; Beau et re_ 
hilivement doux. Demain, un peu 
plus froid, neige légère.

Max. Min
Prince Hupcrt................... 44
Victoria........................... 18 40
Kamloops.......................  38 34
Calgary ........................... 54 —
Fdmonlon....................... 38 8
Prince Albert................... 36 8
Winnipeg........................ 30 20
White River................... 2C\ zéro
’■ia'ilt Sainte-Marie .. .. 30 28
Toronto.......................  41 23
K'ngtjon.......................... 40 24
O'tawa............................... 42 18

j Montréal............. .... 36 22
o.ébee............................ 34 ’ 12
«t Trffin. N.-H.....................  38 24
Hattfa*.............................. 48 ?k
SMiffin, N.-E.................... 42 2»
Detroit.............................. 36 24
New-York........................ 40 36

LA CIRCULATION DES VOITURES
Désormais les rues Notre-Dame 

et Saint-Jacques, du palais de jus­
tice à la rue McGill seront complè­
tement ouvertes à la circulation des 
voitures, aucune voiture n'ayant le 
droit d’y stationner. Telle est la’te- 
neur de l’amendement au règle­
ment 646 que la commission propo­
se au conseil:

“Que le règlement 646 sqit amen­
dé en y ajoutant les articles sui­
vants:

“L’article 6a, du règlement 646 
est remplacé par le suivant: Aucu­
ne voiture ne doit stationner _ en 
aucun temps sur les rues Côté et 
Chetineville, entre les rues Craig 
i. Vitré, ni sur le' côté nord-ouest 
de la partie de la rue Note e-Dame, 
comprise entre l'intersection des 
rues Saint-Jacques et Notre-Dame 
(sud-ouest du palais de justice) et 
la rue McGill: non plus que sur le 
côté sud-est de la partie de Ta rue 
Saint-Jacques, comprise entre l’in­
tersection des rues Saint-Jacques 
et N'otre-Daiffe (sud ouest du palais 
de justice) et la rue McGill, et ni 
sur la rue Sherbrooke, entre l’ave 
nue Union et la rue Jeanne-Mance.

“L’article 6b, du règlement 646, 
est mendé en ajoutant, après le pa­
ragraphe h dudit article, le para­
graphe suivant: (I) sur la rue Bleu- 
ry, entre la rue Craig et la rue Sher­
brooke et sur l’avenue du Parc, 
entre la rue Sherbrooke et l’avenue 
des Fias.

LES TRAVALX DE VOIRIE
M. J. Blanchard, surintendant de 

la voirie, dans le rapport mensuel 
pour les semaines du 27 septembre 
au 23 octobre, donne les chiffres 
suivants: la somme de $99.75 a été 
dépensée pour l’arrosage des rues; 
$5,381.66. pour le balayage des 
rues le jour; $9,009.97, pour le ba 
lavage des rues la nuit; $618.50, 
pour le nettoyage des rues non pa­
vée.;, soit une somme totale de $15,- 
108.98.

Durant ces quatre semaines on a 
enlevé 13,806 tonnes de déchets, 
pour une somme fotale de $23,580.-

<)n a fait des pavages permanents 
dans les rues suivantes: Royer, 
Connaught, Côte Saint-Antoine de 
Gaspé, des C; rrières, Grey, Irène, 
Messier, Oxford, du Rosaire, St- 
Ambroise, Saint Hubert, Vendôme, 
Hampton, Marianna, Yillcray, Wil­
son et West hi 11.
MINUTES DE LA COMMISSION
—Cinq soumissionnaires ont pré­

senté leur prix pour la confection 
des pantalons d’hiver pour les pom­
piers. Ces prix varient de $1.70 à 
$2.20 la paire.

—Le commissaire Marcil donne 
avis qu'il proposera l’adoption d’un 
Cègiement à l'effet d'amender cer­
tains règlements quant à la pénalité. 
11 proposera également l’adoption 
d’un règlement à l'effet d’amender 
le règlement No 432, de façon a pro­
téger la ville contre les vols et nu­
méros de voitures.

—La commission a résolu de 
payer à même le fonds de réserve, 
le compte de M. Ernest Décary, pré­
sident de la commission administra­
tive, au montant de $131.97, repré­
sentant ses dépenses de voyage à 
New-York, en compagnie de M. 
Charles Laurendeau, avocat, relati­
vement à la demande de la Cir de 
téléphone Bell, pour l’augmentation 
de ses taux.

—Les balances disponibles des j 
crédits votés pour la pose de tuyaux i 
dans les rues suivantes, sont ver­
sées au fonds général de l’aqueduc:| 
Bicikerdike, $485,46; Bordeaux, 81,- 
433.49; Beaulieu, $471.01 ; Beacons- 
field, $1.81; Belgrnve, $550.59; Bos­
suet, $272.65; Dublin et Hall. $175.- 
10; C.reenshicld, *572.89; Grey. $117.- 
45; Gauthier, $84.49; Saint-Georges, 
$160.48; Harvard, $466.57; Hillcrest, 
$2.46, Hampton, $207.62; Lunorale,

M. F.-H, Wardleworth, reqresen- 
tant des manufacturiers de pro 
duits chimiques au Canada, a été 
le premier à présenter un mémoi 
ri», ce matin, a la reprise de; séan­
ces de la commission du Tarif.

M. Wardleworth a donné une lis­
te des compagnies qu’il représente 
devant cette commission et en leur 
nom a demandé un tarif pi^tec-

11 a ensuite donné une longue no­
menclature de» produits chimiques 
manufacturés au Canada. Une ré­
duction du tarif pour ces compa­
gnies causerait une hausse dans 
leurs prix, et les empêcherait des 
ta re une concurrence convenable 
aux Etats-Unis, dont les produits 
chimiques inonderaient le marché 
canadien.

M. J, W, France, c.r., est ensuite 
appelé a rendre témoignage.

M. France, représentant les gou­
vernements du Man.toba et de la 
Saskatchewan donne le résultat 
(Pune enquête faite il y a deux ans. 
de concert avec la commission du 
commerce sur ia situation des in­
dustries textiles au Canada. Le 
but de cede enquête était de dé­
couvrir le coût de revient des mar­
chandises manufacturées en Cana­da.

Le résultat à été qu’une enquête 
générale devrait être instituée par 
te gouvernement afin de forcer les 
compagnies à produire leurs li­
vres, et à donner une idée des pro­
fits réalisés jusqu’ici.

M. France a aussi demandé que 
cette enquête s’étende aux compa­
gnies américaines et anglaises et 
qu’une comparaison soit établie en­
tre elles.

Sir Ch ries Gordon prend ensui­
te la parole au nom de la “Cotton 
Textile Industry’’.

Après avoir fourni quelques sla-; 
tistiques sur l’industrie textile au 
Canada, et de sa quotation à la, 
Bourse, sir Gordon passe à la ques­
tion de la main-d’oeuvre et du sa, 
laire. Vient ensuite Ja question de!» 
profits réalisés par cette industrie. 
Durant la guerre, ses profits onf 
été plus élevés qu’avant 1914. Mais 
les pertes subies par les différen­
tes compagnies font contre-poids 
aux profits. Sir Gordon donne en­
suite lecture de lettres de différen­
tes maisons, au sujet des prix du 
coton sur le marché américain, et 
démontre par des chiffres que les 
prix sont moins élevés au Canada.

En parlant des compagnies an­
glaises ot des profits qu’elles ont 
réalisés, sir Gordon dit qu’ils sont 
trois fois plus élevés que ceux des 
compagnies canadiennes.

Après une longue discussion en­
tre sir Drayton et sir Gordon, la 
séance a etc ajournée à cet après- 
midi.

Aux assises
La séance de la Cour d'assise 

n’a commencé qu’à 11 h. 15, ce 
matin. La première cause sur le 
rôle a été celle du Pacifique-Cana­
dien contre Wilfrid Boudreau. On 
a- mis du temps à nommer les ju­
rés. Les avocats de la Couronne et 
de la défense ont récusé presque 
le maximum de jurés permis par 
la loi. Entre le lie et le 12e juré, 
10 ont été récusés. Boudreau est 
accusé d’avoir volé la compagnie 
en recevant pour lui-même (te l’ar­
gent dès voyageurs, alors qu’il était 
a l'emploi de la compagnie, sur un. 
train faisant le service entre Qué­
bec et Montréal.

Me Germain et Me Cowan repré­
sentent l’accusé. Le procès se con- 
tinucra cet après-midi.

La grève se continue
Québec, 16. — (D.N.C.) — A onze, 

heures, ce matin, les employés en 
grève ont rencontré le maire et les 
échevins, mais ils ont posé de nou-. 
velles conditions avant d’accepter 
l'arbitrage. Finalement, les grévis­
tes se sont retirés sans prendre au­
cun arrangement. Quelques journa­
liers travaillent aujourd’hui à répa­
rer le tuyau, mais les travaux avau- 
cent très lentement.

Deux incendies
Le feu a pris hier avant-midi, « 

10 h. 45, au No 273 rue des Seigneurs, 
dans une maison vacante. Les pom­
piers, sous les ordres ri un; fief Ville- 
neuve, se sont servis d’un jet d’eau 
et ont éteint le feu en moins de 10 mi­
nutes. Les dommages sont légers. A 
midi 40, le feu a pris à une brasse­
rie appartenant à un M. Beaubien, 
rue de Gaspé. Le moteur électrique 
au quatrième étage a mis le feu. A 
une heure 3 minutes, le feu a pris 
dans un lot vacant nmjartrnanl à 
M. Rred, 37 rue (Hier. Sur ce lot il 
y avait du goudron, et on ne sait trop 
comment le feu a pris. Les pompiers 
se sont servis d’un seul jet d’eau et 
.4)1 mis une dizaine de minutes à 
éteindre ce commencement d’incen­
die.

8923.01; Mardi, $200.76; Monkiand, 
8146.03; Northcllffe, $15.36 et $572.- 
07; Oxford et Western, $571.36; Old 
Orchard et Côte Saint-Antf ine, 
$502.55; Oxford. $229.59 et $167.83 ; 
Stanley, $455; Terrebonne. $4.65 j 
Westhnl, $70.29; total, $8.940.27.

—La commission vote à même le 
fonds de réserve un crédit de $1,006 
pour le fonds secret du servie# d« 
lu police.
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TARIF DES 
Tlli.: AFFICHES,

DrMANnF. DTTMPU»! ( — Jn«lf^l■» 
■Kit, JS «OUI. rt I tou p«r mol »uppl#men- 
•■Irf.

DKSIAVDFa DT5I.EVKB i — Jonmi'S » 
root, JS «nus. ri 1 «ou par mol «upplrmro- 
tatrr.

TOI TES t,n ACT*PII DEMANnE* I — 
Jmrjn'à «i mil*. 15 tout. 1 «ou par mol 
«oi'plrmantatra.

rniMBRES A I.Ot7EW i — 1» «O » JJ*»- 
00*» ?(l mot», 1 «fiu nar mot «uppiamrntatrr

TROl’srE i - Jimju*» M mort». 98 «ou». 1 
•oti fir mol upplrmrntatre.

PERDU « - pnqv'* W» mol», 20 «ou». « 
«on par mot «uppltmrntatr». ___

MAIflONfl MICASINS ETC.. A LOUER i 
- Jusan’É *0 mot». IS «ou», 1 «ou par mol
«npnxioa.itntrfi.

A VEVI>RE ! - 1ii«m'*» W mot». 15 «ou». 
1 «oo par mol aoppMmrntalf».

CART»*S proPESSIOVVKLLES. tarif «ur darmn'da. „ __.
AVT« f.EOAn t — tO «ou» tajianr agatr.
NAtSSAvrra nECEB MESSES » — 50 

« «jtv »t«»r *n^rH<on
t — !Mi nmt3.

CAP'rrr MrtVT^âTN VOTWO Wimo* 
<*r ! PTC - IH Afl HAf Irurrtlon

FAITSDIVERS
. ! UNE SAISIE DE 5,000 CAISSES.

La police du revenu provincial, 
agissant sous les ordres de M. D.-IL

ATTTOMORTLEaS
tu ArPTF’^S MWÏAAliriKNS demandé 

SofVf* rmirs. jour «ri so<r LUrjrr
position tMur^r. tour» prw* Pgor 

dairiM S'nti tmilowhf Hrmontlcny Est 
TU »Nt 4*44 

A VFN^RE
4 \rfni \ ttv ncïntTfi&nnnY'WQ

I/H fhancr de votre vlr. Nous possédon. 
100 Iflprrflux sibériens noirs, ^«rnntls de 
lignées, avec généalogie, et le meilleur stork 
du pays. Offrons trois adultes, avec généa­
logie S20 00 Femelles. 10. 11 mois, pesant 
10 livres et nu delà. Trio de jeunes. «H 00 
Cetis-e’ de trois mois environ. Chance pour 
partir (Jueîfpies femelles et béliers géants 
des Flandres, gris acier. 0 $10 le couple^ éli­
gibles il renregistrrment. Stock de H. 10 
livres chacune. Géants Flandres kl®J'<,s. 
res spécimens, avec généalogie, $15 00 le 
trio, c-us-ct sont adultes Troupeau de va­
ches Shortorn enregistrées à saerlfice. Nous 
discontinuons le département de la laite­
rie. Bouvillons et génisses de choix h sacri­
fice. Faites-nous une visite teln vous PÇ*1*’ 
ra Plusieurs couples de pigeons rb’ngHo- 
mers. $3 00 la paire. 10 paires. $20 00. si 
pris ensemble. Pigeons White King, plus 
gros pigeons connus, presque double gros­
seur du pigeon ordinaire. $5.00 
Tourtereflrs blanches (colombes), f l 01) !n 
paire. Tôt relies crème. $3 00 la paire. 
Deux couples de paons adultes, en plein 
plumage *?" 00 le couple Deux chiennes 
Collie et Berger belge mélét-s. 6 mois, de 
choix $5 00 pièce. La Ferme Avicole Va- 
nui'skn. St-H'oclnthe. Qué.

N»)KE

Alexandre Dupuis
(Mnhli l»»?t 

COURTIER ES CMMR(rRLEN
fJ»*nrM. AH«ranr«« PUr.m.nt,
41 ULAL-A it Aujut.ti ipr» Cr«l(, 

MAIN 7511. UH , 8t l.ool. J!«»

TAILLEUR POUR DAMES

E. A. SEGUIN,
TAILLEUR J OUR DAMES 

SprcliiHU1 : costume,, manteaux, Jupe» 
et robe» tnillrur . modèle» exclusif-: 

Coupe et sutlsfaction, (tnrnntie*.
171 rHRfSTOr’HE COLOMB

COLLEGE TtF. BARBIER
IK

Uon. avec le plus huit salaire payé 7 Uuel- 
que, semaines d,apprent:s..,ue suffltent | 
«j steni" miMterne Uosltlon sssni *e. pnureen-
tniP paye rn ■pprenen» s*, jres.ser Molar 
8iir)c t’ollejje R? SM,aurcn<

RÉPARATIONS
MFl BLtCS de toutes sortes polis et rem­
bourrés ; matelas et Waldorf refaits. 
FchangemiH menhirs neufs contre vieux. 
Rolland Frères «t CI#, 1294 St-Denis et 
Laurier St Louis 387w.

laaggass^sasBi
Sa tout paya. Detcanaez le GUIDE DE L’INVENTEUR <jut sera envoyé grati

MARION * MARION
884 RUK UNIVEK8ITK. MONTREAL

VrnTlnc. de Québec, 
District de Montré»),

IN RE :
! Sour Supérieurs

SUCCESSION VACANTE DE HAR­
RY FOSTER BRADLEY, en son 
vivant agent de passagers, de la 
cité et du district de Montréal,

et ,
Dame DORA EHTEL MACCART- 

NEY, de la cité et du district de 
Montréal, veuve dudit Harry Fos­
ter Bradley,

requérante.
Avis est par les présentes donné 

aux parents et créanciers de feu 
Harry Foster Bradley qu’il sera pro­
cédé, le 23 novembre 1920, au Palais 
de Justice, à Montréal, chambre 31, 
à la nomination d'un curateur à la 
succession vacante dudit Harry Fos­
ter Bradley.

Montréal, 12 novembre 1920.
P. J. A. CARDIN, 

Procureur de la requérante.

Murphy, inspecteur des licences
{tour toute la province, a saisi, ces 
ours derniers 5.000 caisses de li­

queurs évaluées à $200,000. La sai­
sie a été opérée à l’entrée du canal 
Lachine, près de l’écluse No 2. Ces 
caisses remplissaient deux barges 
en route pour les Etats-Unis. On 
croit qu’elles avaient été* chargées 
mercredi et jeudi, à Valleyfield. 
Les propriétaires s’adresseront aux 
tribunaux pour se faire rendre ces 
liqueurs. De* rumeurs veulent que 
dans un rayon de 50 milles de 
Montréal, il y ait pour $1,500,- 
000 de boisson cachées dans les 
bois,
CAMPEAU EST EXONERE.

M. Thomas Campeau, accusé d’a­
voir contrefait la signature du 
chef de police, M. Pierre Bélanger, 
a été acquitté, hier après-midi, par 
les jurés de la Cour d’assises. La 
Couronne a fait entendre plusieurs 
témoins. Personne cependant n'a 
déclaré avoir remis à l’accusé, un 
permis l’autorisant à tenir un •’mu­
sée” au No 95, Saint-Laurent. La 
défense, représentée par M. René- 
A. Chènevert, a fait entendre deux 
témoins, l’accusé et M. Alex. Wei­
ner. Après les plaidoyers d’usage 
et le discours du juge aux jurés, 
ceux-ci, après une délibération de 
trois minutes, ont rendu un ver­
dict de “non-coupable”.
ACCIDENT CHEZ PAGE & SHAW.

Léo MciManus. 17 ans, 233, Saint- 
Martin, s’est fait fracturer un bras 
par une machine à la manufacture 
de chocolat Pape & Shaw, 1(565, 
Saint Jacques, a quatre heures, 
hier après-midi. On l’a transporté 
A l'hôpital Western où on l’a soi­
gné. Il est retourné chez lui.
UNE COLLUSION.

Vers 9 heures, hier matin, un 
tramway de Lachine a frappé une 
automobile à l’angle des rues 
Bromby et du Grand Boulevard. 
Les dommages de part et d’autre 
sont assez considérables. Une au­
tomobile, conduite par M. George 
Bromby, (5440. Bromby, descendait 
la rue Bromby quand, à l’intersec­
tion du Grand Boulevard, le tram­
way l’a frappée. Le chauffeur a pu 
quitter sa voilure à temps pour ne 
pas être blessé. L’auto a été pré­
cipitée contre la clôture, et l’avant 
du tramway a été tellement endom­
magé, qu'on a dû le remplacer.
LES DESAGREMENTS DE 
LA CHASSE

Dimanche après-midi, M. Louis 
Tremblay, 42 ans, d’Iberville, a été 
ramené chez lui sans connaissance. Il 
venait de recevoir une balle dans la 
cuisse droite. Il était allé à la chas­
se avec deux amis, Victor Poissant 
et Joseph Dupont, d'Ib. rville. Après 
avoir causé quelque temps dans le 
bois, ils s'étaient penchés pour pren­
dre leurs carabines, déposées par 
terre. Comme M. Dupont prenait son 
fusil, le coup est parti, et Tremblay 
s’est fait frapper à la cuisse droite. 
La victime a été ramenée à sa de­
meure par ses deux amis. Le Dr 
Georges Tassé, de Saint-Jean, lui a 
donné les premiers soins.
L ENFANT TOMBE DANS 
L’EAU BOUILLANTE

Un bébé de deux ans et demi est 
tombé, hier après-midi, dans une cu­
ve remplie d’eau bouillante, et s’est 
fait brûler la figure et la poitrine. 
L'accident est arrivé au No 1 avenue 
Western, où est domiciliée la petite 
victime, Stanley Moak. La mère ve­
nait de remplir une cuve d'eau bouil­
lante cl n'avait pas eu le temps de 
la déplacer lorsqu’elle a été appelée 
à la porte d’en avant. Entendant des 
cris, clic est revenue, mais son enfant 
était déjà ébouillanté On a transpor­
té la victime à l’hôpital Western.

i Cour SuppureProrlncf de Québec, 
District de Montré»!.

No 1803.

Dnmr Marie Thérèse de Backer, de» cité 
et district do Montréal, épouse commune en 
b'ens de Léon 1*101X6 Jean Rocls, autrefois 
des cité et district de Montréal, et mainte­
nant de lieux Inconnus, demanderesse, vs 
ledit I.éon Pierre Jean Roels. défendeur. Il 
est ordonné au défendeur de comparaître 
dons le mois. Montréal. 13 novembre 1920.

T. DF.PATIE, 
Député-protonotairc. 

LIT)UC ET MARTINEAU.
Procureurs de la demanderesse.

Une taxe pour payer un 
monument

Sherbrooke, 16. (D.N.C.) — A la 
dernière assemblée de la Chambre 
du Commerce à Coaticook, il a été 
question de l’érection d’un monu 
ment en l’honneur des soldats d 
cette localité et des places environ 
nantes (pii ont été tués sur les 
champs de bataille de France et de 
Belgique.

De l’avis unanime des assis 
lants, on en est venu à la conclusion 
qu'un monument dont le coû* serait 
d'à peu près $500(1. serait érigé. La 
Société de la Croix-Rouge contri- 
burerait pour $1000, à cet effet, tan 
dis que la Ligue de sCitovens. for­
mée l’an dernier, pour le bien-être 
des soldats revenus du front, à peu 
près pour $400.

MM. L.-M. Thomas. H. Verre! et 
\lf. Rousseau ost été nommés pour 
présenter au conse:' municipal un 
projet de taxe spéciale que les pro 
priétaires seront appelés à payer, 
tandis que des souscriptions seront 
ouvertes pour ceux qui n’auront pas 
à payer cette taxe.

TRIBUNAUX CIVILS

PRIVILEGE QUI 
ESI MAINTENU

LA COUR DE REVISION ACCORDE 
A UN EMPLOYE LE DROIT DE 
PREFERENCE QU’IL PRETEN­
DAIT AVOIR SUR UNE QUAN­
TITE DE BOIS, A L'ENCONTRE 
DE LA “BANQUE NATIONALE.”
Les juges Demers, Weir et Pan­

neton, siégant comme tribunal de 
Révision, ont renversé le jugement 
qui avait été rendu par la Cour 
supérieure du district de Mont- 
Laurier. Les trois magistrats ont 
renvoyé l’intervention qui avait été 
prise par la Banque NationaJe dans 
la cause de Guillaume Barrette con­
tre La Scierie du Lac Gatineau.

Guillaume Barrette qui est em­
ployé à lu scierie du Lac Gatineau 
a poursuivi cette dernière compa­
gnie pour se faire rembourser la 
somme de $176 qu’il réclamait de 
la défenderesse, comme salaire. la? 
demandeur a pris, en même iemps 
que son action, une -aisle-conserva­
toire sur une certaine quantité de 
bois sur laquelle il prétendait avoir 
un privilège, en vertu de l’article 
1994e du Code civil.

La “Banque nationale” est inter­
venue pour contester le privilège 
du demandeur. F’ile prétendait 
qu’elle avait un droit de préférence 
sur le bois 'qui avait été saisi par 
Guillaume Barrette à cause d’un cer­
tain montant d’argent qu’elle avait 
avancé au demandeur. La somme 
mie la bamrue voulait faire garantir 
s’élevait à $1E5»0.

La cour a déclaré qu’il n’était pas 
prouvé que 1^ bois sur lequel la 
scierie avant' donné une garantie 
était le même que celui sur lequel 
Barrette voulait avoir un privilège.

Le tribunal dit que le bois en 
ouesHon a été coupé et transporté à 
la scierie nar le demandeur et ses 
co-emnlovés. C’est nourquoi la loi 
lui donne un privilège sur le pro­
duit de son travail. La défenderesse 
ne peut donc vendre ce hojs sans 
payer au demandeur les trois mois 
de salai-e rm’il réclame.

l e demandeur a un droit sur ce 
bois. La Cour d“ Révision a donc 
maintenu le nrivilège que le deman. 
deur prétendait avoir sur une nantie 
du bois de la scierie. Le trib'mal 
a renvoyé l’intervention de la Ban­
que.

Guillaume Barrette a donc un pri. 
vüège sur une partie du bois coupé 
appartenant à la T crie du Lac Ga­
tineau. Après nue le bois aura été 
vendu, il aura droit de se faire paver 
par préférence, la somme de $176. 
sur le produit de la vente. Si la 
“Banque nationale” ne veut pas que 
le bois soit vendu elle devra faire 
droit à la réclamation du deman­
deur.

LA SOMME EST DUÊ.
Le juge Archer donné gain de 

cause a M. L.-N. Ricard et à l’abbé 
Louis Denoncourt q i, en leur qua- 
lilé d’exécuteurs testamentaires de 
la succession de fen I ierre Cresse, 
réclamaient de Pierre Albert Goulet 
une somme de $1,613.83. Les de­
mandeurs alléguaient que le défen­
deur devait ce montant à la succes­
sion, en vertu d’un acte d’obliga­
tion.

Le défendeur a admis l’existence 
d’un acte d'obligation mais il a pré­
tendu que l’action était prématurée 
parce qu’il alléguait que les deman­
deurs. lui avaient accordé un délai 
pour paver la somn.e réclamée. Le 
luge Archer a donné raison aux 
demandeurs en se basant sur l’arti- 
c'e 1234 du Code civil qui dit 
“Dans aucun cas la preuve testimo- 
niaV tte peut être admise p<|ur emi- 
tredire o" changer les termes d’un 
éerit valablement fait.”

Le magistrat a donc condamné la 
défendeur Godet à ni.ver aux de­
mandeurs la somme de $1,613.83

PROCURE

Guérison Parfaite
Il vous procure les moyens de traiter la 

quantité de maladies et de blessures de la 
peau qui menacent chaque membre de la 
famille. Zam-Buk est toujours sûr et re­
commandable, toujours prêt à servir à l'ins­
tant. L'eciem», le» ulcère», le* piale» enve­
nimée», le» dartre», le» plaies du cuir «h* 
velu et les autre» maladies désolante» de la 
peau, qui défient le» autres traitement», cè­
dent devant le traitement au Zam-Buk.

1-cs huiles herbalcs et les essences mélan­
gée» et raffinées par procédé scientifique 
contribuent ensemble k faire de Zam-Buk 
un baume unique et très efficace pour la 
peau. Zam-Buk ne contient aucune drogue 
animale ou minérale. Avec une pureté effi­
cace de 100%, Zam-Buk

met fin à la douleur et à l’irrita­
tion et bannit les maladies 

de peau
comme aucun autre remède ne peut le 
faire. la-s médecins et les gardes-malades 
recommandent hautement Zam-Buk ; les 
spécialistes en so'us d’urgence disent qu’il 
n y a rien de tel pour coupures, meurtrissu­
re», brûlure», échaudurcs et effort».

Tout en apaisant et en purifiant une 
blessure ou une piale, Zam-Buk stimule en 
même temps la reconstitution des tissus 
endommagés et en assure la guérison par- 

| fe.lte. I^*s sues herbau'x de Zam-Buk sont 
tellement purs et raffinés qu’ils pénétrent 
là où les onguents ordinaires ne peuvent at­
teindre. Zam-Buk déracine la maladie de 
sous le» tissus cutanés. Voilà pourquoi 11 
guérit de façon permanente. Proeurer.-vous- 
en une botte aujourd’hui et constatez par 
vous-même que Zam-Buk est

sans égal pour toute blessure et 
plaie.

<58 z. le boite chez tou» le» marchanda.)

Le folklore

A L’ETRANGER ET CHEZ NOUS.
Le terme folk-lore désigne aujour­

d’hui lu science de la littérature, 
des traditions et des usages popu­
laires. Il est de formation assez 
récente; il apparaît pour la pre­
mière fois en 1846. Mais la chose 
est beaucoup plus ancienne que le 
mot; elle remonte même plus haut 
qu’on ne le croit généralement. Il 
s’est trouvé à toutes les époques des 
esprits indépendants et délicats, 
qui ont été sensibles au charme 
naïf de la poésie populaire. Au 
nom de Montaigne, qui fut en Fran­
ce le premier en date de ses amis, 
on pourrait ajouter celui de Moliè­
re.

En Angleterre le mouvement 
folklorique conserva longtemps le 
caractère littéraire qu’il devait à 
ses origines. C’est en Allemagne 
qu’il prit d’abord une direction 
scientifique, avec les frères Grimm.

Bien que les plus anciens précur­
seurs du folk-lore soient des Fran­
çais, le mouvement se communiqua 
assez tard à la France, qui fut mô­

me précédée par les autres pays la­
tins; c’est au Portugal que revient 

Jl’honneur d’avoir le premier re­
cueilli ses poésies nationales, vint 
ensuite l'Italie, Pour ce qui est de 
la France, comme si l’esprit fran­
çais était trop discipliné pour goû­
ter les grâces souvent négligées de 
la poésie populaire, c’est par les 

| traductions qu’elle commença à s’y 
intéresser; car il arrive souvent 
qu’une traduction voile les rudesses 
de l’original.

Depuis quelques années, le nom­
bre des folk-loristes ou “traditio- 
nistes” canadiens — comme quel­
ques-uns préferénî c^u’on les appel­
le — va sans cessé Augmentant. Le 
folk-lore du pa/iada-français est un 
des domaines où la production est 
aujourd’hui des plus abondantes 
et il est à peu près impossible, mê­
me aux plus actifs, de se tenir au 
courant de toutes les résurrections. 
Il n’est guère de comté, dans notre 
province, dont on n’ait recueilli les 
contes et les chansons. Toute lis­
te que nous dresserions de ces piè­
ces folk-loriques serait forcément 
incomplète aujourd’hui et arriérée 
demain.

La vogue subitemnt obtenue par 
les études de folk-1 re s’explique
Î>ar la variété de leurs aspects, par 
e nombre et l’intérêt des problè­

mes qu'elles po ent; elles en ont po­
sé en effet, jusqu’ici, plus qu’elles 
n’en ont résolu. Et il semble bien 

joue ies horizons qu’ouvrent ces étu­
des, exercent une réelle fascination 
sur certains esprits; car elles peu­
vent, en effet, suivant les préoccu­
pations ou les aptitudes qu’on y 
apporte, intéresser également l’ar­
tiste, le psychologue et ('historien.

Le folk-lore, en déterminant ex­
actement la part de l’élément popu­
laire dans les littératures savantes, 
jettera une lumière nouvelle sur 
l’histoire de celles-ci, tout en ai­
dant à mieux comprendre l’origi­
nalité de chacune d’elles.

Mais son principal objet nous 
parait être l’explication des usa­
ges, des institutions, des croyances, 
des rites dont il faut rechercher les 
origines dans les régions les plus 
humbles et les milieux les plus di­
vers. Voilà pourquoi le folk lore 
ne se contente plus aujourd’hui de 
rassembler des textes poétiques, 
mais il recueille aussi, avec les 
contes et les légendes, les prières 
populaires qui conservent des tra­
ces évidentes d’anciennes croyan-

EPS
contre

Toux, Rhumes, 
Mal de Gorge, 

Laryngite et 
Bronchite.

50 s. chez tous les marchanda.

ces, les pratiques superstitieuses 
ou celles qui sont attachées aux 
principales circonstances de la 

ie (naissance, mariage, .mort) et 
iusqu’aux jeux et formulettes en­
fantines, ou peuvent se cacher des

30“LAT0UX
allusions symboliques ou des sou­
venirs plus ou moins inconscients 
de principes ou de rites* périmés.

Le folk-lore scientifiquemnt pra­
tiqué est donc tout autre chose 
qu'une branche de la littérature fa­
cile.

On se rendra compte de la justes­
se de ces observations en assistant 
à la veillée que la Société de Folk­
lore d’Amérique organise pour le 
25 de ce mois, au Monument Natio­
nal.

Us Remède contre 
la Constipation

Un pharmacien dit > * Il y a déjà 
plus de 30 an* que je recom­
mande l’Extrait de Racine* 
connu «ou» le nomde Sirop Ccrctil
de la Mère Seigel pour guérir 
radicalement la constipation et 
l'indigestion. C’est un vieux 
remède digne de conf’anco qui 
ne manque jamais à la tâche, 
f rocurez-vou» le vériLabié, le» 
pharmacien» le vendent.

Billets chez Archambault, Gran­
ger et Beauchemin. — , (Commu­
niqué.)

H. E. BOURASSA
fNGENIFrn MECANICIEN 

fUpkrstion» (éainlM d’autumobUs».
SPECIALITE i Plice» d« rechsng», f«»» d'««*r»n»c» «t rsctlflcstUa dss cr- 

llndr-s (Ezpérienrs de 28 ■ns.)
RsetificsMe» des cylindres (Crllndsrs Reground). ............ ........... ...............

TEL. LAS. 8141. *<** NOTRE-DAME EST.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES
ARCHITECTE

J. Albert La Rue
ARCHITECT*

«env-ntEAt. QUEBEC
14 8t -Jsrqaes «• G,»"«Î*AU4*
1st. M. 5841. MU>

ASSURANCES ET VITRES^

«^Etabli « 1885 ^

ISIDORE CRÉPEA1)
Issurew eontre l'Incendie, Accldints, 
Automobiles, Cambriolage, Blaces, alo.
14x0 thd St-Laurent

Bâtasse Isidore Crépean_______

Air nt «réHftt t

Allas Assurance Company
Limited

m-.M—- ux-.-t »
Commercial IMatc Gla**

Assurance Company
Prudent ?

La Gie GERAMO-VITRAIl Inc.
fabrication dea VarrUrr* «t Mlralrs

Phone» : St-Louis 6401-6402.
Ijn Membre» de Cterdê «ont enpdtnle- 

ment Invité» * wirrerpondre «vee nouiy

Anatole Vanlsr Guy Vanter.

VANIER & VANIER
AVOCATS

1»1. Main 2858. 87 ru» Salnt-Jacquc».

Tél. Est 1588.

BANQUE U’EPaKUNE
LA BANQUE D KPABONE DE LA CITE El 

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 178 rue Salnt-Jacquea et tue- 
eu renie» à Montréal.

Dr MASSICOTTE
Chi r a rrlen-Dentiste 

700 HUü bAlN'i'-llliUEBT 
,. ? portes au nord de Sherbrooke 
(Autrefois chez feu le Dr Bourbonnais!

CHIROPODISTE

ASSURANCES

KDRMANDIN & DESROSIERS
Courtier» en Atznranees 

282 RUE SAINT-JACQUES
T*l. Main 888*. Mantr

At uCAiS
ARCHAMBxUH ,T * MARCOTTE
t rvr S, J»rane,*V°^Main 2781—82*4. 

Bureau do soir, «él Went. «888.

S')

Panseault, Ircl’embaBll k Bruchési
avocats

Immeuble d» la Banque S’EPJUDlJi 1># 
me «alnt Jerque. M»!n «571-4578.

x-burus-.-x PariiiMiUl. L.ü. 
man Archambault L. Emile Brucheex. 
conseil ! J. I- Archambault. L.tL, «x-
ctvmut do la ciié df Montréal.

Maladies des pieds
Traitement spècial des cors, durillon», 

oignons, ongles incarnés, verrues, trans­
piration excessive.

Douleurs, crampes, fatigue, picote­
ments, résultante» des pieds plats, che­
villes faibles, chute de la balle du pied, 
disparaissent infailliblement .avec nos 
arene-supports extra léger» faits d’après 
l’empreinte du pied.

Traitclnent à domicile.
A. E. RAYMOND, spécialiste,
Au magasin AI m y, 1er é.age. 

Bleary et Ste-C»therine. Uptown 7600.

COMPTABLES
Etabli» en 1808.Dlv. Eat. Main 8088

Dît 0,ie»t. Main 7154.

SEAUDOIN LIMITEE
Achats de créance» et collectioni 

71A RUE BT-JACQUF.8
\t«nrhi*p (fil service rje collprt on

Téléphone - MAIN 3570
L. A. CAUON

COMPTABLE VERIFICATEUR
LICENCIE

INSTITUT COMPTABLE 
4 8 rus Notre-Dnm - Oue»t. Montré»!.

P. A. GAGNON
vUMPTABLE LICENCIE <CHARTEKED AC­
COUNTANT), chambres 31o-3lb-J17, Edifice 
Ronireal Trust. 15 Place d’Armes, Montréal 
.cl. M. 4912.

CADRES ET MIROIRS

La Gle Wisintainer & Fils Inc
Manufacturier de cadres, moulures ut mi­
roir», Importateur de chromo», gravures, vi­
tres convexes et ordlnaltes.

Vieux cadres répares, redoré» ; miroir» 
reargentés Une spécialité.

liro» et détail. ___
68-«o HO! IL. ST-LAURENT 

Maaofaetar» , 7 Clark- Tél. Main 6051

t;»... itsolal 144. — Afr»»»» Jélvgmpkiqn» » 
**S»h»t Montreal . w . 

lei. «tain 185» 1261. Cod*»i loooru W«M. un
C. 11. CAHAN, C.R.

A» oe»t •« Proeurenr , 
grflfC» Tr»n*po't«tton — *“• Pt-Jacqn«

CARTiOUCARTIER
avocats

J*cqu«> Carti«r, L.L.L. Jean-Victor Cartier. 
1 1 L — ietuda î 43 Plaça d’Arniea, Int 
RiciiUtC WiUon, chambre 30J Tel- Main 210J

MÂÏÏrÆedÏÏGAS. LL.L.
AVOCAT

188 RUE SAINT JACQUES. CHAMBRE «8 
Etude légale : RU___ Jlllott et David.

Main 8286

/ rthur LALONDE
AVOUA. PROCUREUR. ETC.

Ëtuix. : Forest, Ijtlondé et Coffin.Edifice du Crédit Fonrler. MrmtréaU
Résidence, téléphoné Est 2281.

Province de Québec» 
Uivtrict de Montréal.

No 3947»
r.eire

LOUIS LABOVITCH, manufacturier de four­
rures. et SIMON SKGAL. tailleur, tous 
deux des cité êt district de Montréal.

demandeurs en garantie, 
contre

Dame C.ITU. WEBER de» cité et district 
de Montréal, veuve de David Solomon, en 
son vivant du même lieu, et maintenant 
de lieux inconnu»,

défenderesse en garantie. 
Il est ordonné à la défenderesse en ga­

rantie de comparaître dan» le mois. 
Montréal, 15 novembre 1920.

T. DEPATIE, 
Dépu té -p rotonota ire.

(Copie conforme)
Parlseault. Archambault. Bruchési, 
Procureurs des demandeurs en garantie.

-

Scierie incendiée
Québec, 16. — (D.N.C.) — Hi<?r 

après-midi, à cinq heures et demie, 
un incendie désastreux a complète­
ment détruit la scierie de M. P.-N. 
Mathieu, à Saint-Grégoire de Mont­
morency. Le feu a origlné dans la 
chambre de l’engin et a consumé 
une grande quantité de bois.

M. Mathieu a appelé les pompiers 
de Québec, mais avant l’arrivée de 
ceux-ci, les citoyens de Saint-Gré­
goire, grâce au système d’aoueduc 
de Montmorency, ont réussi a maî­
triser l’incendie.

Les pertes s’élèvent à près de 
$10,000, mais M. Mathieu n’a pas 
d’assurance.

Loterie illégale
LE PROCUREUR GENERAL PREND 

DES PROCEDURES POUR FAIRE 
CESSER LA VENTE DES COU­
PONS DE CHAUSSURES.

Québec, 16. (D.N.C.) — Des pro­
cédures ont été prises trier contre 
trois personnes de cette ville qui 
avaient entrepris une loterie par. 
laquelle eWes vendaient un paire de 
chaussures pour soixante-quinze 
sous.

Les substituts du procureur gé­
néral prétendent qu’une telle lote­
rie est illégale. Un particulier ache­
tait un billet au prix de 75 sous, 

uis il déposait $3 II ’istribu 
quatre autres personnes des bil­

lets à 75 sous et voyait A ce que ces 
quatre personne déposent elles-mê­
mes chacune $3. Lorsque ces forma, 
lités étaient remplies le "rentier 
achett’iir allait retirer ses S3, et re­
cevait une paire Je chaussures.

Un calcul a démontré qu’à la 
dixième opération il aurait fallu à 
la compaasie, si toutes les formalités 
avaient été remplies, 266.154 paires 
de chaussures pour remplir ses obll. 
gâtions.

Les personnes intéressées dan» 
la compagnie qui a entrepris ce gen­
re de commerce prétendent que la 
loi leur nermet de continuer.

La cause se plaidera ces toors-cl 
et donnera Heu à i.n débat fort In­
téressa nk

r
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\ JETTE ET (TE. courtiers en Immeuble ‘ 
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DOCTEURS

réléphonez E«t 7580 pour consultation.

Or J.M.E. Prévus;
V* hôpltan* d« Parli, Londres, New-York

Spécialiste dans le traitement des main 
1-cs d’Estomac, de la Peau, d^s Reins, de ! 
Vessie et dos organes (jlnlto-Urinaires. Au - 

Maladies vénériennes.
4fi0 ST-DENIS

>in Sherbrooke.____  Montréal
Tél Bell Cat $417. ftearo» fie hureant t
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Dr J.-M.-A. VALOIS,i
Malrdies des voies urinaires 

4u, rue riamt-Denis. Montreal

fri. St-I.ouls 7398.
Heures de bureau : t h. «.m. à 8 h. p.m. 

Tous les soirs, de 7 à 9 h. 
SPECJALÏTE : D ENTIERS. PONTS 
BT COURONNES.

Dr PAUL PREVOST
Chiru rgien- Dentisto 

Extraction et traitement dos dénia 
absolument sans douleur.

837 RUE CHAMBORD 
Coin Mont-Roy»!. Montréal.

Téléphona : Est »««. 
Consultation* t 8 8 midi. l.M à 4M. 
Durez» du soir >758.
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Dr. Joseph Schiller
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Arm. Cloutier

T«1 Main 1183 Ré».. Weatmonnl 1350.

TUctu’e Ritas, c. r
avocat

EDiFICE “LA SAUVEGARDE"

;U Noire-Dame Est, Montreal.

ST-6ERMIIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

T«5. Main 6164 88 RUE ST-JACQUBS
P Sl-Gemintn. LL.I... C R.. L ouértn, 

LL.. S. Pnnrt-Raymond, LJ-L

Dr R. TESSIER
hrvalicr iiv I Ordre d; Léupuld 11. de 

Belgique, médecin de» hêpltuiix militai­
re» en iTance. assistant g l’hApItal Civ 
htn d» Pari». Spécialités : prou et voie» 
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Dr. Gust. GOJIü, l, c, 0.
Chirurgien Dentiste
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couronnes.

Reares de bureau : 8 à ».
75« RUF SHERBROOKE EST 

"e*» St Dents Montréal

Le Dr G. H. KENT
Dentiste

Direrteur du service dentaire de» 
hôpitaux St-Jcan-de-Dieu et Ver­
dun.

157 ST-DENIS Tél.ESIl.

Vier Thibooit. Edmond La Roehe.
L L., a**.-directeur. B.8., directeur.
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A QUEBEC

NOUS PERDONS 
DU TERRAIN

M. L.-A. TASCHERHAU DENONCE 
AU REFORM CLUB LES EM­
PIETEMENTS DU GOUVERNE­
MENT FEDERAL SLR LES 
DROITS DES PROVINCES. OT­
TAWA IMPOSE UNE CONDI­
TION SUR CHAQUE PRIVILE­
GE.

COMMISSION SCOLAIRE

POUR L’ÉCOLE 
SAINT-JACQUES

LA COMMISSION " SCOLAIRE DU 
DISTRICT CENTRE DEMANDE 
AU BUREAU CENTRAL DE VER­
SER $68,000 A L’ENTREPRE­
NEUR COMME ACOMPTE.

COURTES NOUVELLES|L«camp.gne
antivenenenne

F

Québec, 16 — (S.P.C.) — Dans 
un discours prononcé au Reform 
Club, hier soir, à un lunch or nné 
en son honneur, M. L.-A. Tache 
reau, premier ministre de la pro­
vince, a parlé des empiètements 
faits par le parlement fédéral sur 
1s droits des provinces. Il a égaik*- 
ment défendu avec vigueur M. Mac­
kenzie King contre les attariues 
portées par M. Artnur Meighen, à 
son égard.

M. Tachereau était accompagné 
de M. J.-E. Caron, ministre de j’A 
grioulture; de M. Antonio Gali- 
pault’ ministre des Travaux Pu­
blics et du Travail; de M. J.-C. 
Kaine, ministre sans portefeuille. 
Il était également entouré de pres­
que. tous des députés fédéraux et 
provinciaux de la ville et du dis­
trict, parmi lesquels on remarquait 
particulièrement M. Ernest Lapoin­
te, député de Québec-Est.

En passant en revue les travaux 
de son gouvernement et les espoirs 
qu’U entretenait poor l’avenir, M. 
Taschereau a traité de quatre 
points principaux. Pour ce qui est 
de l’éducation, il a dit que c’est 
une question vitale pour chaque 
province, et Québec fera en sorte 
de garder les devants en la matière. 
Des dons généreux sont faits aux 
universités, mais les écoles infé­
rieures bénéficieront aussi de la 
générosité du gouvernement.

L’agriculture recevra aussi l’at­
tention du gouvernement qui étudie 
de projet d’établir des écoles d’agri­
culture dans tous les districts ru­
raux.

En ce qui regarde la question ou­
vrière, le premier ministre exprime 
d’opinion que par son système de 
législation ouvrière, la province de 
Québec a résolu le problème qui 
surgit des différends ouvriers qui 
sont la cause de, tant d’anxiété ail­
leurs. 11 déclare que la législation 
ouvrière sera encore complétée . à 
la prochaine session.

La santé publique sera aussi 
l’objet d’une considération très 
grande, a dit M. Taschereau.

La province de Québec a envi­
sagé avec une attention grandis­
sante les empiètements faits sur les 
droits des provinces par le gouver­
nement fédéral. L’orateur rappelle 
que lors de l’élaboration de la Con­
fédération, le gouvernement fédé­
ral, en échange des droits de doua­
nes et d’accise, a voté des subsides 
aux provinces se chiffrant à 20 
pour cent des droits. Ce qu’il don­
ne aujourd’hui n’équivaut qu'à en­
viron deux ou trois pour cent de 
ces mêmes droits. Les provinces 
ont protesté, et le gouvernement fé­
déral a consenti à accorder de 
nouveaux subsides, mais il a im­
posé des conditions.

Le gouvernement fédéral a voté 
$300,000 pour l’agriculture, dix 
millions devant être divisés entre 
les provinces pour les chemins ; il 
a promis des écoles normales cen­
trales et des écoles techniques ; il 
a voté dix millions pour les loge­
ments. il a donné des bureaux de 
placement ; il a fait disparaître 
certaines sections de la loi concer­
nant les faillites et il a voulu éta­
blir des tribunaux de divorce.

Dans chaque cas où le gouverne­
ment fédéral a fait des octrois, il 
a imposé des conditions qui, décla­
re avec énergie le premier minis­
tre, constituent des empiètements 
sur l’autonomie des provinces, em­
piètements contre lesquels il a pro­
testé vigoureusement, et il deman­
de que les octrois se fassent sans 
aucune restriction.

Le premier ministre a dit que 
dans ces derniers temps on a fait 
appel contre l’esprit de parti, et il 
profite de l’occasion pour parler 
en faveur de fortes lignes de par­
tis — on libéralisme sans alliage. 
Il est contre toute politique de 
classe. Il n’y a pas de parti de fer­
miers dans la province de Québec, 
parce que la législation est favora­
ble aux fermiers et ceux-ci le re­
connaissent.

Faisant appel à la bonne entente 
dans tout le Canada, M. Taschereau 
ressent les attaques portées contre 
M. Mackenzie King, par M. Arthur 
Meighen relativement au dossier du 
chef libéral durant la guerre. Il est 
d’opinion que de telles allusions 
ne font que soulever les préjugés 
qui ont existé au eburs de la guer­
re, et il tient à protester contre 
cette façon de conduire une cam­
pagne politique.

D’autre discours ont été pronon-

La commission scolaire du dis­
trict Centre a tenu, hier après midi, 
son assemblée régulière sous la pré­
sidence de M. l’abbé Corbeil._ Etaient 
présents: MM. les commissaires De­
nis. Poissant et Daigle.

Dès le début de la réunion, après 
la lecture des minutes de l’assem­
blée régulière précédente, M. J.-A. 
Durocher, entrepreneur, à qui a été 
accordé le contrat pour la construc­
tion de la nouvelle école Saint-Jac­
ques, qui sera située à l’angle des 
rues Demontigny et Sanguinet, de­
mande au district Centre de recom­
mander au bureau central le paie­
ment d’une somme de $68,000 com­
me premier versement fait à M. Du­
rocher.

M. le secrétaire Miller donne en­
suite lecture du second rapport men­
suel (octobre) de M. l’abbé Reed, 
visiteur des classes anglaises, pour 
le district Centre. Dans ce rapport, 
le visiteur se déclare satisfait des 
progrès étonnants qu’il a constatés 
dans presque toutes les écoles qu’il 
a visitées, Cependant, il croit de­
voir avertir les commissaires que 
dans plusieurs classes il a re in qué 
un nombre beaucoup trop considé­
rable d’élèves. M. l’abbé Reed ter­
mine ses remarques en demandant 
que les examens que devront subir 
les élèves, à la fin de cette année 
scolaire soient plus sévères, affir­
mant que les élèves eux-mêmes en 
bénéficieront.

On a lu ensuite le rapport de l’hô­
pital Saint-Luc, pour l’année finis­
sant le 31 août dernier.

Dans une lettre, adressée à tou­
tes les Commissions scolaires, le bri­
gadier-général Armstrong, coiftman- 
dant du district militaire No 4. aver­
tit les commissaires que, bientôt, le 
département de la milice va faire 
une révision des règlements concer­
nant l’organisation des corps de ca­
dets. Dans sa lettre, le brigadier- 
général Armstrong demande aux dif­
férentes commissions scolaires de 
bien vouloir lui faire parvenir par 
écrit ou autrement, les suggestions 
qu’elles trouveront à propos de fai­
re.

M. T.-F. Cuddihy, inspecteur des 
écoles du district centre, annonce 
ensuite qu’il accordait une prime de 
dix dollars (810), aux écoles suivan­
tes, qui ont donné des résultats sa­
tisfaisants : St-Patrice (garçons) ; 
Ste-Anne (garçons); St-Joseph (gar­
çons); Bethléem, St-Antoine et Bel­
mont.

M. Miller annonce que M. Pierre- 
Marie Brionne, professeur de 8ème 
année, à l’Académie Commerciale du 
Plateau, vient d’offrir sa démission 
comme tel, ayant été nommé récem­
ment par le Département de l’Ins­
truction publique, inspecteur d’éco­
les pour le nouveau district scolai­
re de Vaudreuil-Soulanges-Laval,

Avant d’ajourner la séance, les 
Commissaires ont prié M. l’abbé Gi- 
beault, visiteur des classes françai­
ses, pour le district centre, de s’en­
quérir à quel point l’on développe 
l’enseignement de la langue françai­
se dans les classes anglaises du dis­
trict centre.

New-York, 16. — M. J.-A. Du- 
chastel, ingénieur de la ville d’Ou- 
tremont, vient d’être élu vice-pré^ 
aident de l’A meneau Road Builder9* 
Association lors de sa réunion an­
nuelle tenue à New-York, hier soir. 
M. A, Flaherty, de Chicago est le 
nouveau président de cette associa­
tion. La prochaine convention au­
ra lieu à Chicago, le 7 février pro­
chain.

Washington, 16. — Mme Térence 
M acSweney. veuve du lord-maire 
de Cork, décédé dernièrement, a 
obtenu ses „ passe-parts pour se 
rendre aux États-Unis, et s’embar­
quera le 24 de ce mois. Elle s’en 
vient assister aux Assemblées que 
tiendra à Washington la commis­
sion des cent, chargée d’étudier la 
question irlandaise.

Londres, 16. —- La Chambre des 
Lords a passé en première lecture 
aujourd’hui le bill du Home Rule et 
a fixé au 23 de ce mois la deuxième 
lecture.

Genève, 16. — Le président Hy­
mans, de la Ligue des Nations a 
déclaré aujourd'hui que la requête 
du Pérou à l'effet de faire reviser 
le traité de 1883 entre le Chili et le 
Pérou, et celle de la Bolivie, à l’effet 
de faire reviser le traité de 1904 
entre la Bolivie et le Chili, ont été 
réservées parce que les parties 
intéressées désirent régler ces ques­
tions entr’elles.

Québec accepte 
l’arbitrage

Québec, 16. — (D.N.C.) — La grè­
ve des 400 employés du département 
des Travaux publics ne s’est pas ter­
minée hier malgré les efforts ten­
tés pour en venir à une entente.

La ville n’avait pas réussi à onze 
heures hier soir à faire réparer le 
tuyau de quarante pouces et le dan 
ger d’une conflagration est toujours 
menaçant

Les employés des ponts se sont 
joints aux grévistes et ont laissé 
l’ouvrage hier soir, laissant les ponts 
de la ville sans gardiens.

Le comité des travaux publics a 
étudié la question hier soir, et au 
cours de la séance, M. P. Cassegrain 
a déclaré que les travaux de répa­
rations seraient terminés ce matin.

Mais un autre employé arrivant à 
l’improviste, a annoncé qu’un autre 
bris de tuyau a eu lieu dans la soi­
rée. Cette nouvelle situation ag­
grave les choses et on prévoit que le 
tuyau de quarante pouces ne fonc­
tionnera pas avant dix à douze 
jours.

Le comité a finalement décidé 
d’accepter l’arbitrage, à conditions

C'est ce soir qu'a lieu à la salle 
du Conseil Lafontaine des Cheva­
liers de Colomb, 354-est, rue Sher­
brooke, la conférence du docteur 
Desloges, avec projections cinéma­
tographiques Cette soirée est réser­
vée aux médecins pharmaciens, aux 
dentistes et aux étudiants de toutes 
les facultés. Cette représentation ci. 
nématographique sera faite dans un 
but scientifique et sera donnée par 
le comité des maladies vénériennes 
du Conseil supérieur d'hygiène.

Le docteur I-.-de Lotbiniaire Har. 
wood, doyen de la faculté de méde­
cine de l’Université de Montréal, 
présidera cette réunion.

Voici un excellent laxatif toni­
que, dit le pharmacien

Si vous voulez avoir le sang meilleur, 
le teint clair et les yeux brillants, 
prenez du

Celery King
Son usage est suivi de l’action nor­

male de l'intestin, du travail parfait 
de l’estomac, ce qui adoucit l’halei- 
ne. En boire est une jouissance pour 
les enfants. 2F

ROBES D’UN CHARME 
RAVISSANT POUR 

FILLETTES

que chaque partie paie ses frais, ex­
cepté ceux du troisième arbitre qui 
seront payés par la ville, et que les 
ouvriers retournent à l’ouvrage im­
médiatement ce matin.

Cours d’histoire de l’Art
La seconde leçon sur l’histoire 

de l’Art (Professeur J.-B. Lagacé) 
sera donnée à l’Ecole de Chirurgie 
Dentaire, rue Saint-Hubert, mer­
credi soir, le 17 novembre, à 8 heu­
res. Sujet : “Jean-François Mil­
let’’. r— Entrée libre.

-------------«-------------
Euchre

Le troisième euchre annuel du 
Syndicat des ouvriers carrossiers de 
Montréal, aura lieu jeudi prochain, 
le 18 novembre, sous le patronage 
de S. G. Mgr Georges Gauthier, à la 
salle Souart, angle des rues Papi­
neau et Lafontaine.

Récital Rachmaninoff
C’est vendredi soir le 10 décem­

bre prochain que le pianiste com­
positeur Rachmaninoff viendra 
donner son récital ici à la salle 
Windsor sous la direction de M. 
Louis H. lîonrdôn.

Le concert du grand composi­
teur sera sans contredit un des 
événements artistiques les plus im­
portants de la saison.

cés par MM. J. E. Caron, A. Gali- 
peault, M. Ernest Lapointe, M. J. C. 
Kaine, M. Martin Madden, M. H. E. 
Lavigueur et Arthur Paquet.

T" ■" ' < '■•.■M.

Vient de Paraiire
Paul Bourget

Anomalies........................1,00
Almanach Vernot 1921 

Prix....................................1.00
Albums illustrés pour 

enfants
Les Belles Images............................$2.00
Jeunesse illustrée............................ 2.(Ml
Je saurai lire....................................... 2.00
Dialiolo................................................... 1.75
Science et Voyage..............................2.00
Enfance de Bécassine........................1.50
Bécassine en apprentissage.. .. 1.50
Bécassine chez les Turcs................. 1.50
Bécassine chez les aillées .... .. 1.50
Bécassine mobilisée............................ 1.50
Petit illustré.........................................1.50
Fillette..............................    1.50
Intrépide.. ............................................
Epatant...................................................1.50
Le Bon Point Amusant......................1.25
Lili...........................................................1.25
Cri-Cri.................................................... 1.00
L'Alphabet de Bébé. Les Bêtes.. 1.00
Mon Premier Alphabet.........................«0
Mon Histoire nnturélle...................... 90
Mon Histoire sainte...............................90
.rapprends îi compter...................... 90
J’apprends l’orthographe....................90
Izr Butfon amusant ; Iz- lion.. .75 
Le Buffon amusant : Le cha­

meau.......................................................75
Tom Tit : Pour amuser les pe­

tits..................................................  .75
Contes historiques canadiens. .. .50
A.B.C. Alphabet syllabaire.............. 50
Alphabet, les animaux humoris­

tes............................................................25
Alphabet, les enfants s’amusent .25
Alphabet des tout petits.....................15
Mon alphabet......................... .... .. .10
Album Bébé.............................................03

Librairie OÏCOM
251 EST, RUE 8TE-CATHERINE, 

MONTREAL.

[STUDIO 1 
5AO5IER

S’il vous est donné
de savoir discerner le beau et de pos­
séder le sentiment de l’Art, vous au­
rez grand plaisir à visiter le STUDIO 
DESROSIERS, là où se trouve une 
magnifique collection de bibelots an­
ciens, vases japonais, lampes portati­
ves, bougeoirs, gravures, cadres de 
style, tables à ouvrage pour dame, en 
acajou ou en rotin, coussins de fan­
taisie, bibelots-meuble, soieries japo­
naises, meubles Chesterfield ou de 
style. Nos prix sont bas.

Armand DesRosiers Liée
478 rue St-Denis, près Sherbrooke, 

Tel. Est 4090. Montréal.
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Elle en est enchantée.

No 2
N’est-il pas charmant ce 
petit manteau de sealkine ? 
C’est le cadeau que me fit 
une duchesse pour la façon 
dont j’avais chanté au Con­
cert Royal, l’an dernier !

En retour, je lui dis le nom 
du parfum ensorceleur dont 
je me servais : Rêve de 
Beauté.

Parfum
Rêve de Beauté 

Erasmic
Dans tous les meilleurs établissements.

Aussi savon, poudre de riz, crème de beauté, eau de toilette.

Anglo-Am«ric«n Agen rie» 
Limited

tl-tî rue St Fruitfoi» Xaviar. 
Main 2955.

Nous venons de recevoir tie Paris un choix mer­
veilleux de modèles et couleurs dont uni’ descrip­
tion détaillée est impossible.

Tulle brodé de chenille ou garni do ruban ; mo­
tifs de filet posés sur de la soie. ; luxueux crêpe «le 
Chine avec jolis nichés et un soupçon de brode­
rie ; ruchés brodés allant du haut au bas tie la 
robe ; certaines robes ne sont garnies que de pe­
tits plis et de point d’ourlet.

Grandeurs 2 à IG ans..........................11.95 à 35.50

-Au deuxième.

Limited

Deux euchres à Saint- 
Pierre-Claver

Demain soir et jeudi soir, les da­
mes bienfaitrices et les jeunes filles 
(le la paroisse donneront récipro­
quement un euchre au sous-sol de 
l’église Saint-Pierre-Cia ver. angle 
de la rue de Lorimier et du botiîe- 
Mird Saint-Joseph.

Les recettes des deux euchres se­
ront versées entièrement au profit 
des oeuvres paroissiales. Les prix 
offerts aux gagnants sont exposés 
dans la vitrine du magasin de Mme 
Couture, angle des rues Bordeaux 
et Mont-Royal.

(Communiqué.)

Cours de législation 
commerciale

spécialement pour cette représen­
tation. M. Charles Milhau, qui fai­
sait partie de la troupe Creafore, 
tiendra le rôle du ténor. Quant à 
Athanael”, il est confié à M. Jean 

Riddez, que les critiques locaux on! 
été unanimes à reconnaître connue 
l’un des meilleurs barytons qui nous 
aient visités. M. Albert Robcrval, 
que tous les amateurs d’art connais­
sent, dirigera la représentation.

(Communiqué).

P

Me Alexandre Gérin-Lajoie, avo­
cat et docteur en droit, continuera 
ce soir, à 8 h. 15, à la Faculté de 
Droit de l’Université de Montréal, 
185, rue Saint-Denis, son cours pu 
blic de législation commerciale. Il 
traitera ou commerçant. L’entrée 
est gratuite.

Thaï»
L’opéra de Jules Massenet, “Thaïs” 

sera joué au Saint-Denis, jeu ii soir, 
par la Société nationale d’opéra, 
avec choeur et orchestre complets.

Mme Edith de Lys a été engagée

Robes de Soirée
Envoyez votre robe de 
soirée délicate et fine­
ment travaillée à la Toi­
let Laundry pour la faire 
nettoyer ou teindre par 
procédé scientifique. Voi­
ci l’époque des rendez- 
vous sociaux ; vous pou­
vez avoir besoin de celte 
toilette d’un jour ou l’au­
tre.

Toilet Laundries
Limited 

Tél. Up. 7640
■’Nnu* tefirnam » perfartlon"
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—J’ai eu la crainte de cc qui vous 
est arrivé. J’ai pensé que vous sor­
tiriez de chez vous au son de la 
cloche et pourriez bien aller tout 
droit.

—...Piquer dans le trou! con­
clut l’officier en riant. Mille remer- 
ciemients. Mademoiselle, d’avoir 
bien voulu procéder à mon sauve­
tage.

Toute souriante, la jeune fille, 
un peu pressée, continua;

—«C'est la prière du matin qu'on 
vient de semner. Je vais vous con­
duire à la salle à manger.

—(Mais, Mademoiselle, je ne de­
mande pas mieux que d’assister à

la prière.
—Alors, vous n’avez qu’à me sui­

vre.
Et Lise parcourut rapidement un 

dédale de couloirs, escaliers, re­
coins bizarres, pour aboutir à une 
porte à deux battants grande ou­
verte, qui était celle du petit ora- 
'oire. La voix grave de M. de 
Saint-Genièvre s’.v faisait entendre. 
Déjà, la veille, le capitaine avait as­
sisté à la prière du soir, et sur un 
signe de Lise reprit la place qu’elle 
lui avait indiquée, tandis qu’elle- 
mème s’agenouillait sur son prie- 
Dieu.

Chrétien sincère, Georges de 
Lambellec, admirait ia scène de foi
très aimple et très grande qu’offrait

cette réunion matinale en la vieille 
demeure, où le chef de famille, si 
vraiment chef, si ostensiblement “le 
maître” de tous ceu qui étaient là, 
agenouillés autour de lui, s’age­
nouillait lui-même devant Dieu. In­
volontairement, le capitaine eut la 
pensée que celui qui courbait là 
devant Dieu sa tête blanche, si al­
tière d'habitude, ne l’avait courbée 
devant personne au monde...

Lorsqu’il sortit de la chapelle et 
que le marquis, lui tendant'la main, 
renouvela au jeune homme ses sou­
haits de bienvenue, sans sourire, 
mais noblement, le capitaine eut 
encore l’impression qu’il avouait à 
Michel dans sa lettre:

—C’est un ancêtre!...
Et i! comprit mieux qu’il ne l’a­

vait fait aux premières heures de 
son arrivée au château, l’attitude 
ultra - respectueuse, évidemment 
craintive, de tous ceux, enfants ou 
serviteurs, qui évoF, ‘ * autour de
ce “seigneur", ainsi que le docteur 
l’avait qualifié avec justesse. Dé­
cidément, il éeait saisi par cette é- 
trange ambiance, quand il s’assit à 
la table du déjeuner à la droite de 
Lise, qui lui offrait gracieusement 
les divers éléments le composant, 
car il trouvait à peine quelques 
mots discrets pour répondre à la 
jeune fille. Un demi-silence ré­

gnait autour de la tabfe. La voix 
de M. de Saint-Genièvre s’éleva, 
toujours égale, s’adressant à ses 
fils:

—Avez-vous organisé quelques 
excursions pouvant intéresser le 
capitaine?

Francis répondit i 1 peu évasive­
ment:

—C’est assez difficile, en ce 
pays...

.—Mais non, s’empressa de corri­
ger Lise, craignant à la fois que le 
dédain de son frère causât de la 
peine au marquis et que le jeune 
homme s’attirât de ce fait, un des 
blâmes secs qu’il supportait impa­
tiemment. mais non, nous avons 
vraiment de jolis coins alentour...

—Lesquels? demanda Francis, 
légèrement railleur.

—Le châtrait me para-t si inté­
ressant à lui seul, assura aimable­
ment le capitaine, que j’en ferais de 
nouveau le tour volontiers, ne fût- 
ce que pour ne plus vous donner de 
préoccupations à mon sujet. Made 
moiselle, ajouta-t-ii en riant, et il 
raconta son erreur dans le couloir 
complique.

—Vous en verrez bien d’autres! 
dit André, placidement.

—J’en serais enchanté, je vous 
l'assure, cela remet de tant <le ba­
nalités

—En ce cas. je serai heureux de 
mettre à votre disposition les divers 
plans du château, que j’ai fait éta­
blir d’après les documents anciens 
jusqu’aux derniers remaniements, 
dit M. de Saint-Genièvre. Vous vous 
expliquerez alors bien des particu­
larités. J’aurai le regret de ne pou­
voir vous accompagner moi-même 
pendant le temps de cette petite 
étude, mais ma fille Lise est parfai­
tement au courant. Elle connaît 
tous les détails des plans et vous 
guidera.

—C’est une sicence bien ardue, 
Mademoiselle, que celle de* chif­
fres, des lignes, remarqua Lambel­
lec.

—Mais non, assura la jeune fille 
avec sa grâce souriante. C’est aussi 
amusant que de faire des confitu
res...

—Mademoiselle, cette association 
me parait merveilleuse.

—Si vous saviez tout ce que Lise 
cumule, dit André, vous seriez pé­
trifié d’admiration. T ut d’abord, 
Liiie. j’ai besoin de toi tout de 
suite, fit-il à mi-voix.

Lise, d’un petit geste discret, lui 
fit signe de ne pas continuer, et se 
leva à la su He de «on père, qui ve­
nait de se mettre debout.

Dan* le vestibule, le marquis

adressa encore quelques bonnes pa­
roles au capitaine, et se dirigea 
vers son cabinet après avoir dit à 
Lise :

— Viens chercher les plans.
Docilement, la jeune fille suivit 

son père, tandis (pie le groupe des 
jeunes gens et des jeunes filles de­
meurait dans le vestibule, causant 
et riant.

— J’espère que papa ne va pas 
garder Lise, ce qui pourrait bien 
arriver, car c’est l’heure de prépa­
rer le courrier, remarqua J anne.

— Pour une fois, tu pourrais la 
remplacer, riposta André !

Jeanne rougit et, vexée, répondit 
à mi-voix :

— Tu sais bien que c’est impossi­
ble. M n’y a «tue Lise qui compte 
pour papa....

Mécontent sans raison, le capitai­
ne leva les yeux sur la jeune fille qui 
lui sourit gracieusement. Charmante 
petite, mignonne, des cheveux do­
rés tout e nfrisons légers, un frais 
visage aux gais yeux bleus, elle rap­
pelait Lise comme une ébauche peut 
rendre le souvenir d’une fine pein­
ture, mais l’âme de Lise, cette Ame 
aux instincts généreux et purs, ne 
brillait point dans les prunelles pâ­
le* de Jeanne, put .se dire l'officier, 
auquel, évidemment, la jeune fille 
essayait de plaire, coquette et rieu­

se. Cependant, la séance chez le 
marquis se prolongeait quelque peu. 
( ne femme de chambre se montra:

— Madame demande Mlle Lise...
La cuisinière se hasarda dans 

l’entre-b^illernent de la porte :
Que voulez-vous, Maria ? de­

manda Aline avec importance.
— Si Mlle Lise pouvait eenir uu 

instant....
Et (le se retira aussi vite...
La lourde silhouette de Jean, le 

fermier, sc profil ami haut de l’esca­
lier. qu'il avait monté sans bruit, 
scs sabots ii la main. Il regarda nn- 
tour de lui, et s’effaçant, se diri­
geait vers la cuisine, lorsque M. de 
Lambellec le reconnut et alla vers 
lui.

— Eh bien ! et les petits mala­
des ?

Merci bien. Monsieur. Ils sont 
presque guéris.

— Tant mieux, tant mieux.
Que voulez-vous Jean ? de 

manda Aline, toujours importante.
~ Je voulais parler à Mite Lis»
— Qu’est ce que c’est ?

IA sutmet

«> Jriurn»! ml imprima au No 13 ru» 
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|COMMERCE ET FINANCE)
LE MARCHE 

ALIMENTAIRE
LES PHIX DES ALIMENTS VONT 

PAS CHANGE DEPUIS HIER.— 
NOS EXPORTATIONS DE FRO­
MAGE VERS L'EUROPE ONT 
AUGMENTE TANDIS QUE NOS 
EXPORTATIONS DE BEURRE 
ET D'OEUFS ONT DIMINUE.

ET LÀ

Nos exportations de fromage 
pour la dernière semaine écoulée 
ont été de 29,064 boites dont 16,846 
ù Liverpool, 808 à Avonmouth, 
1,954 à Glasgow, 1,574 à Manches­
ter, 743 à Hull, 150 au Havre, 2,542 
à Anvers, 50 i Dublin, 2,276 à Bel­
fast et 2,481 à Hull. Le total de nos 
exportations depuis le premier 
mai dernier est de 1,309.680 boites 
contre 1,103,454 pendant la pério­
de correspondante de l'an dernier.

Nos exportations de beurre, d’un 
autre côté, se sont totalisées à 10, 
305 colis dont 5 à Liverpool et 250 
à Anvers. Nous avons expédié de­
puis le premier mai dernier 10,305 
colis de beurre contre 59,473 pen­
dant la période correspondante de 
l'an dernier. Nos exportations 
d’oeufs enfin ont été, pendant la 
dernière semaine écoulée, de 17, 
875 caisses dont 5,990 à Liverpool, 
500 à Avonmouth, 8,235 à Glasgow 
et 3,150 à Manchester.

Nos exportations depuis k> pre­
mier mai jusqu’à date atteignent le 
chiffre, de 222.41 1 coUs contre 
356,220 pendant la période cor­
respondante de 1919

Les prix, par ailleurs, n’ont 
changé depuis hier si on fait ex­
ception d’une légère tendance vers 
la hausse dans les prix du beurre.

Voici les prix du gros sur la 
place montréalaise' :
Produits de l'êroble-
Sucre d’érable. . .
Sirop d’érable. . . .
Farine-Tupe—
Franco à bord (f.o.h.) Mont­

réal .......................
En lots fractionnés et 

épiciers...................
Oeufs—
Oeufs frais choisis. .
Oeufs strictement frais.. 
Second choix.................

. . 20 a 28 c. 
$1.90 à 32.20

$12.50
aux

De Toronto, on apprend que pas 
moins de vingt-deux firmes finun 
cières ont fait des soumissions pour 
obtenir l’émission de *5,000,000 qui 
a été vendue hier, par la Province 
d’Ontario. II faut cependant noter 
que plusieurs maisons se sont grou­
pées en syndicat ce qui met le nom­
bre des soumissions à six. L’émis­
sion, comme on peut le constater, 
est bien vue dans les milieux finan­
ciers «le la province voisine. Le 
syndicat qui a finalement réussi 
à se faire adjuger rémission se 
compose de deux firmes de Toron­
to et d’une de Chicago. Les bons 
seront, dit-on, offerts aujourd’hui 
même uax Etats-Unis à 95.60 pour 
rapporter 6.80 pour cent. Le gou­
vernement ontarien recevra 5.22 en 
monnaie canadienne et à peu près 
7.20 en monnaie américaine.

On est d’opinion cependant que 
’es firmes ont obtenu en général un 
aux d’échange favorable avant de 
aire leurs soumissions et c’est ce 

qui leur a permis d’offrir 104,533. 
Les bons deviennent à maturité 
dans sept ans et portent six pour 
cent d’intérét. L’intérêt et le ca­
pital sont payables à Toronto, à 
Montréal et à New-York,

» « •
Le prix du papier à journal sem­

ble être définitivement à la baisse 
si on en croit certaines informa­
tions qui viennent des Etats-Unis. 
On offrait, la semaine dernière, à 
New-York, le papier ù $5.90 le cent 
livres. Des milliers de tonnes de 
papier venant des pays étrangers,

' s l'Aile-

LA' MATINÉE 
À LA BOURSE

LES COURS SONT UN PEU PLUS 
FORTS ET LA REPRISE SE FAIT 
SENTIR l N PEU. — LES AT­
LANTIC SUGAR SE RELEVENT. 
— LE SENTIMENT QUI DOMINE 
SUR LA PLACE DE WALL 
STREET.

12.80

.67 à 68 

. 77 à 80c
. 5,1 L 59c

Beurre-
De beurrerie, ptsteuri-

sé................................. 51 % à 53c
Dr h"nrrerie. premier

choix........................... 51 . à 52 % c
De beurrerie, bon dix. 50 *à52c
Sucre—

Le prix «lu «pe"e eraniilé "O 
maintenant de 1 à $13 par 100 
livres chez les raffineurs.
F romane—
Bonne qualité...............  22 5-16c
Fromage coloré. ... 23 à 23 ViC

des pays Scandinaves et de 
magne entre autres, arrivent de­
puis quelque temps sur le marché 
américain. Les industriels alle­
mands offrent leur papier à raison 
de $5.90 le eent livres. On cite les 
noms de 10 maisons de New-York 
qui sont prêtes à vendre du pa­
pier à journal venant de ta Norvè­
ge, de la Suède, de la Scandinavie, 
de la Finlande, d’Angleterre, de 
l’Allemagne et même du Japon. Ce­
la semble indiquer que les proprié­
taires de journaux devront, dnas 
un avenir relativement rapproché, 
payer moins cher pour le papier 
dont ils ont besoin.

* >5< *
Plusieurs épiciers «le New-York 

vendaient leur sucre granulé, hier, 
à raison de 10 sous la livre. Il y a 
cependant encore quelques endroits 
où le sucre se vend de 11 à 16 sous 
la livre. La situation demeure 
pratiquement la même sur le mar­
ché de Montréal. Quelques épi­
ciers en gros vendent le sucre à 
12 sous la livre tandis que les prix 
varient chez les marchands détail­
lants.

-------------------*-------------------

La baisse du franc
les

Pommes '• terre—
Les ventes de ce nro "t sont as­

sez fortes, et les prix sont à la 
hausse ces jours-ci. On demande 
$1.75 pour un sac de 80 livres pris 
au wagon, et $1.90 pris à l’entrepôt 
de gros-.
Les viandes fumées—

Jambons «le 8 à 10 livres, 40 sous; 
de 10 à 15 livres, .38 à 39 sous ; 18 
à 25 livres, .37 à 38 sous. Le lard à 
déjeuner (bacon), fait 50 sous, et 
le lard désossé, Windsor, se vend 
à 55 sous.

Nouvelles incorpo­
rations

Québec, 16. — Les nouvelles com­
pagnies dont les noms suivent ont 
été constituées par lettres patentes 
provinciales;

Maxwell Securities Ltd., de Mont­
réal, agence financière, capital «le 
$390,000.

H. H. Pick and Son. Ltd., «le 
Montréal, immeubles, capital de 
$295,000.

Canada Heaters, Ltd., de Mont­
réal, poêles, capital de $250,000.

Gèhnas, Liée., de Trois-Rivières, 
meubles et jouets, capital de $49,- 
000.

Pacifique Vandelae. Incorporé, 
de Montréal, hôtel, capital «le $49,- 
000.

King Edward Hotel Co., Ltd., de 
Québec, hôtel, capital de $49,000.

The Consolidated Product}, Ltd., 
de Montréal, matériaux pour toitu­
re, capital <le $20,000.

Dominion Rattan Co., Ltd., de 
Montréal, meubles, capital de *20,- 
000.

Laurentian Oil Co.. Ltd., de Mont­
réal, capital de $20.000.

Georges Vézina, Ltée, de Chicou­
timi, automobiles, capital de $20,- 
000.

Perry’s Ltd. pharmacie, de Mont­
réal, capital de $20,000.

Reliance Press. Ltd., de Montréal, 
imprimerie, capital de $20,000.

Michaud et Richard, Ltée, de La 
Sarre, bois, capital de $19,000.

La Cie de (instruction de Thet- 
ford Mines, capital «le $10.000.

Tougas et Tougas, Ltée, de Mont­
réal, bois, capital de $9,000.

les causes pas- 
P’E-

Un journal français publie 
quelques notes suivantes:

La tension des changes étrangers 
continue.

Cette allure des changes va-t-elle 
se poursuivre «ians ces «xmditlons 
fâcheuses, ou la dépréciation du 
franc est-elle due à de: 
sngères? Un collaborateur de 
cho de Paris” a questionné, à ce su­
jet, un technicien financier d’une 
compétence universellement recon­
nue.

-Croyez-vous, lui a-t-il demandé, 
que la décision prise par l’Angle­
terre de renoncer, en ce qui la con­
cerne, à l’une des sanctions prétues 
par le traité de Versailles ait con­
tribué à la baisse de notre franc, 
ou sQtnmes-nous de nouveau en pré­
sence de spéculations sur les chan­
ges?

-NI l’un ni l’autre. D’après mes 
renseignements, ce ne sont pas des 
affaires spéculatives, mais des af­
faires de couverture de commer 
çants et d’industriels qui ont motivé 
cette baisse. Beaucoup de gens S’at­
tendaient à un mouvement inverse 
et avaient pas mal d’argent à détou- 
vert. Ne voyant pas se produire l’a­
mélioration espérée du change, ils 
sont forcés de racheter. Ce sont là 
de petits mouvements qui assaillent 
le marché de temps en temps. Une 
fois «jue les gens se seront couverts, 
le calme reviendra et le change re­
prendra son allure normale.

—Comment sc fait-il qu’en mai 
le change nous ait été autrement fa­
vorable?

—U y a eu un grand mouvement 
de baisse de la livre au printetùus, 
parce que nous avions fait des 
achats ae blé pendant les mois d’hi­
ver et que nous n’en avons plus eu 
besoin ensuite. Le marché s’est ain­
si trouvé allégé. Cette période a 
coïncidé avec la grande améliora­
tion de notre commerce extérieur.

—Je m’imaginais, à la suite de la 
grève des mineurs anglais, «pie lfAn- 
gleterre ne nous livrant pas actuel­
lement de charbon, nous n’aurions 
pas besoin de lui verser d’argent ?

—Evidemment, votre argument 
est logique. Nous devrions plutôt 
avoir une détente. Mais le change 
sur l’Amérique est commandé par 
les besoins généraux de l’Europe, et 
l’Angleterre est débitrice de l’Amé­
rique. A cause de cette situation, le 
dollar est ferme. Nous n’avons pas 
acheté de charbon, mais pendant T’è‘ 
té les commerçants et industriels 
s’étalent plutôt abstenus de se cou­
vrir. escomptant une baisse du 
change. Maintenant, il y a des «ie- 
mandes. Ce mouvement, je le répè­
te, à moins d’événements imprévus, 
s’arrêtera avant peu et le change se 
détendra. •

On a noté un certaine reprise 
sur la place montréalaise à la séance 
de ce matin. Cette tendance vers la 
hausse a naturellement donné un 
peu de confiance aux spéculateurs 
qui commençaient à fuir les milieux 
financiers à la suite des culbutes 
«lont on a été témoin ces jours der­
niers. Doit-on tabler sur cette amé­
lioration «lu marché pour fair des 
transactions ? Les financiers n’osent 
pas trop conseiller ù leurs clients i 
de faire des achats nar le temps qui j 
court. Le marché n’a pas encore re­
pris définitivement son aolomb et ! 
les valeurs restent ecore sous Fin- 
fluence de facteurs plus ou moins : 
déprimants. Le marché spéculatif,en i 
un mot, fait preuve d’une nervosité ! 
dont il faut se défier. Il faut cepen- ! 
dant enregistrer une amélioration 
sensible dans le compartiment des j 
Atlantic Sugar. Depuis quelques se-j 
mairies et depuis quelques jours] 
surtout céistock, comme on le sait, ; 
n’a procéjd^ «pi’à reculons et ce j 
n’est que ^è malin qu’il a fait pmi-1 
ve d’un peu plus «le fermeté.

Les valeurs de pulpe et de pa- ‘ 
pier bien que faibles encore se j 
sont améliorées un peu. On prédit 
cependant encore une baisse dans 
J os prix du papier à journal et cela 
n’est pas de nature à améliorer 
sensiblement la cote.

Le marché de Wall Street a fait 
preuve de plus de fermeté et les 
cours ont été généralement vers la 
hausse.

Voici les transactions qui ont eu 
lieu sur notre place locale : les 
Atlantic Sugar ont débuté à 251 
pour se hisser à 27 et finalement 
se tasser à 26", ce sont les valeurs 
qui ont été le' plus actives ; les 
National Breweries se présentent 
ensuite à 54. soit une fraetion de 
plus qu’au début : les Brompton 
Daper se vendent bien à 62 ; les 
Rlordon Paper ne sont guère plus 
fortes que la veille à 153 1-2 ; les 
Wayagamack se vendent bien à 
109 ; les Spanish River demeurent 
inchangées à 85 ; les Peter Lyall 
Construction gagnent du terrain 
sensiblement en ouvrant à 39 et en 
clôturant à 45 ; les Abitibi Power 
font 60 ; les Brazilian Traction s’a- 
j«nitent un point à 36 ; les Domi­
nion Bridge languissent à 75 ; les 
General Electric se traitent à 95 ; 
les Canada Cernent, par parties de 
lots, touchent 57 ; les Detroit Rail­
way sont fermes à 103 1-2; les B. C. 
Fishing sont inchangées à 38 ; les 
Iron sont bien vues à 49 1-2 ; les 
Carriage Factories sont très faibles 
à 9 1-2 après avoir ouvert à 10.

Notons, sur la fin de la liste, les 
valeurs moins actives suivantes ; 
lés Laurentide à 93, les Montreal 
Power à 79, les Quebec Railway à 
22, les Shawinigan à 103 1-2, les 
Steel of. Canada à 60, les Canada 
Steamship Lines à 51, les Dominion 
Textile à 115, les Ontario Steel à 
60, les Dominion Glass à 60, les 
Canada Cottons à 78 et les Ogilvie 
Flour à 200.

Suivent les valeurs de priorité : 
les Canada Cernent à 91, les Cana­
da Car à 78, les Iron à 63 1-2, les 
Stee! or Canada à 89, les Spanish 
River à 90. les Steel of Canada à 
69 et les Canada Steamship à 69 
1-4.
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la Maison L.- 
G. Beaubien et Cie).

î£nr; 2Aà 47,U 85 * -’5 à 47%.
Steel. 15 4 60, 00 à «0, 2* & 60.
Abitibi. 10 à 59%, 25 il 59%, 75 à 60, 60 0 

DU, 15 ft 00.
Brazil. 10 à :(«, 50 à 35%. 25 à 36, 110 à 36. i 

10 k ’■**• 215 * 25. 10 k 2451, 15 0 25, I 
26 k 24%. 150 à 24%, 30 k 25, 10 k !

25 il 26%, 5 il 27, 25 à 26%, 35 k 26%, 25 
k 10 k 26%, 10 à 26%, 25 il 26, Ts A ! ,
26%, 10 ft 20.

Brampton. 380 A 02, 75 à 62.
Umrentlde. 5 k 92, 25 k 93.
Steam. 5 à 49%. 25 A 59. 50 à 50%, 10 à 51. :

165 A 53%, 50 à 53%. 325 A 54,
170 » .il.

Smelters. 10 il 21, 5 à 20%, 105 A 20%, 30 1 
k 20%. I

Uuebfi’. 125 A 21%, 5 A 21%, 50 A 22.

^Spanish. 35 A 85. 25 à 84%. 50 A 85 15 A
(•iiiM. 100 A 60.
Wayuti. 15 A 109%, 20 A 109.
Tenlile. 10 A 112%, 45 A 115.
Klordon. 100 à 152, 5 A 152%. 10 A 153, 
Mont. ISiwer. 50 A 78%. 25 A 79.

25 a 154%. 25 A 153%, 75 A 153%.
Shuw. 50 A 103, 20 A MCf'- 
Bell Tel. 2 A 100.
Fifthing. 45 A 38.
( un. Col. 50 A 78.
Carriage. 25 A 10, 25 à 9%.
Detroit 25 A II».
lien. Clec. 10 p 95, 55 A 95.
Beaman. 1 A 106.
Ogilvie. 25 A 199, 5 A 200.

I Ont. Steel. 15 A 58.
| Steel of Can. prlv. lu à *0.

Lyall. 15 A 39. 25 A 39%, 25 A 59. 75 A 10, 
25 j A 15. 

j (Bass prlv. 25 A 83.
Dnni. Conl priv. 15 A 78 

! *'*ord<»o pr’v 25 A 87.
Dom. Br. 41 A 75. 
i.nr priv. 105 A 78.
Menin. prlv. 10 A 69%.
Spanish priv. 10 à 88%. 30 A "SH1.., 110 a 90, 

75 a 89%, 5 A 90. 
j Ornent. 5 A 57. 
i Don». Steel priv. 10 à 63%

Cernent priv. iO A 91.
] Hors liste
I Mont. Tram. 10 A 19.

Drvilen. 50 à 27%.
New Hiorilon. 2 a 36.

I N.A.!■.!•. 90 a 5.
i Banques
! M<lisons, 15 a 174.
I >(* r 6 a oils. 50 A 167.

Montréal. 5 à 189, 10 A 189';, 5 A 190, Il 
! à 189%.

ttOURSE DE NEW-YORK
Cours furni par la maison Lortler,'Beau­

vais et Cie. 88 rue .Moire-Dame ouest, Mont­
real,

I Allis Chalmers. , . , , 
Am. Can. .......
Am. Car ami F. . , . 
Am. Inter. Corp. , . , 
Am. Locomotive. , , .
Am. Smelting...................
Am. Sugar. . . ... • 
Am. Sumatra Tobacco. 
Am. Woolen......

Ouv.
32 25% 

125% 
55% 
87 
51% 
98 
77% 
65 « j

Midi
.11%
26%

127%
56%88
52%
99%

06%

Anaconda Copper 
nnMw‘'n Loco. . . , , 
Bethlehem Steel (B). .

....a J’ttrol. . , . 
Canadian Pacific. . . 
Central leather. . . . 
Atlantic C.ulf. . . , .

i.• î'nrl and Cas. 
<.om Products. . . .
( rueible Meet. . . , . 
Cuba Cane Sugar. . . .
„ ‘T?1. Motors............
Goodrich...............................
Great Northern Ore, , , 
, • oer. . ,
Internat. Nickel. . 
Inter. Merc. Marine

1(151.. 1(17%

lit..

do de priorité. . , . 
internat. Paper. . , , 
Krily Spriiiglieiil. . . . 
Keystone Tire nml Huh.
- kxsvsnna Steel. , 

Nova Sent I'4 Steel. . . , 
Mexican Petrol. . . , 
Pau Amer. Petrol. . ,
\unnduim....................... •
Pierce Arrow. . .
Pressed Steel C:,r. . , 
’«ad eg. ... ...

Hepubltc I. and S. . .
Hoyal Dutch.......................
Sinclair Oil Oats. . .

'%ciric. . . . 
Studobaker.....................

50
24%
52%
91%
68%«0
2<;%

100%
49%

BOURSE DES MINES
Cours fournis 

Gosselin et Cie, 
Montréal.

par la maison Fairbanks, 
103 ouest, rue Notre-Dame

Offre
Adanac.. .. .. ....................... 1%
Apex................................................ 1%
Atlus.................................................... 12%
Bailey.................................................. 13%
Boston Creek.. ........................ 14
Chamh. Fer..................................... 5%
Coniagus.. .................................. 200
Crown Bes.................................... 19
Davidson........................................ 45
Dome Kxt..................................... 46
Dome Lake............. .. ., .. ,. 3%
I».' e Mmes................................ 1300'
Gifford................................................ 1%
Gold Reef.......................................... 3
Hargroves................................   1

■ ■ r........................ ..... .. 545
Kirk luike..................................... 39
La Rose.. .. .. ., ., ,. .. 26
Lake Shore.................................. 104
McIntyre........................................ 189
McKinley Dur............................. 45
Mining Corp............................... 160
Moneta............................................ 8
Newray....................................   4%
Nipissing....................................... 900
Ophir................................................... 1%

!;■...................................... 10%
Porc Crown.................................. 19
lore V.N.T.................................. 19
Pres. E. Dome................................. 2%

De­
mande.

3%
1350

3%

Nous avons acheté et offrons 
en souscription au public

au prix de 98.10
soil un rendement de

6%

$211,500
({’Obligations 51/2%

A CINQ ANS
de la ville de

SHAWINIGAN
datées du 1er mai 1920

Shawinigan est une des princi­
pales villes industrielles du 
Québec. Population estimée à 
18,000 âmes.

On souscrit chez nous et chez les 
notaires nos correspondants.

La Corporation des Obliga­
tions Municipales Limitée

124 rue St-Pierre, 
QUEBEC.

7 Place d’Armaa, 
MONTREAL,

Placements dfAutomne
6 à 6.^%

Nous offrons sujets à vente préalable .
/

Province de Québec 6%
Cité des Trois-Rivières 6%
Paroisse Notre-Dame- 

du-Perpétuel-Secours 
de Montréal 6%

‘‘Montreal Tramways and 
Power Co. Limited 6y2%

Montreal Public Service 
Corporation 6y2%

Cie de Pulpe et de Pouvoirs 
d’Eau du Saguenay 6*/j%
-Payable* A New-York.

Téléphones ou télégraphiez vos 
commandes à nos frais.

Echéanca Rendement
%

1925 8
1930 6

1925 8

1924

1924

1929 à 1934

Beausoleil, Limitée
Bons et Obligations

112 rue St-Jacques Montréal
Téléphone Main 1415

VILLE DE PARIS
5%

Obligations à lots
Nous v-'ndon* aujourd'hui 
*34.00 l’obligation de 500 
Fcs participant A tous 1rs 
tirage*.

BRYANT, ISARD 
& C0.

Agent» «le Change 
84-90 rue St-Fru-Xavier, 

Montréal.
MAIN 4960.

Notre Maison e*t reliée télégiaphf-télécia
at A tous les marche* 

ata-Lui* et du Canada.
dm

Cours du change
Cote des devises étrangères de L.- 

G. Beaubien et Cie. Banquiers et 
agents de chcnge près la bourse de 
Montréal.

Cours moyens 
à New-York 

Londres, tlivre sterling) .. 3.40 
Paris, (franc).. ...... frs 17.12
Bruxelles (franc) .... frs. 1(5.17
Genève (franc)................. frs (5^2

(Madrid, (peseta)..................
Berlin, (mark)....................
Vienne, (couronne) .. .. ..
Rotterdam, (florin) ...................
Rome, (lire)........................ 28.40

Cours moyensj 
à Montréal. |

New-York..............................
Londres .. •• •. .« ,, ,, 3.87
Paris............. .... .. .. frs 16.08
Bruxelles........................frs 14.10
Genexe*. «• , ., ,. 5.Ô0
Madrid*. •• .. «• .. « « .î7

SPECULATION !
Si vous désire/, 

être informé de ce qui se 
passe en Bourse, deman­
dez notre

“NOTE
AMERICAINE”
adressée
jour.

gratis chaque

Fils privés : --
New-York, Toronto, 

Hamilton.

FAIRBANKS 
GOSSELIN • 

& C0.
Agents de Change à la 

Bourse de Montréal 
103-ouest, 

rue Notre-Dame. 
Téléphone : — Main 4090

Cawmanigaagt »*.c «au* la*
«arviev*.

Consultez notre Service 
d'informations.

NOUS OFFRONS AU PUBLIC

au prix de 96.50 et l’intérêt couru, «oit* un rendement de

a/l?
une tranche de $2,000,000 (deux millions)

DE L’EMPRUNT CANADIEN DE VINGT MILLIONS
à dix ans du 1er mal 1920

Ville de Paris
(CAPITALE DU MONDE)

en Obligations 6% de $100, de $500 et de $lt000

remboursables en dollars-or CANADIENS le I er mai 1930 et coupons payables 
en même monnaie et sâns frais les 1ers mai et novembre, à tous les bureaux et 
succursales des quatre banques CANADIENNES soussignées :
enregistrables GRATIS au bureaux de la Société d’Administration générale, à 
Montréal, 35, rue S.-Jacques, et à Québec, Côte de la Montagne;
livrables au moment de la souscription sous leur forme DEFINITIVE.

Autorisation et légalité
*i Cet emprunt a été autorisé par décret du gouverne­
ment français le 26 avril 1920; la légalité en a été 
contrôlée par M. S.-G Archibald, Conseil du Roi, pra­
tiquant* au Barreau de Paris, et par MM. Kavanagh, 
Lajoie éc Lacoste, avocats, de Montréal.

Personnalité de l’emprunteuse
* Troisième ville du monde par la population 

» (3.500.000 âmes, soit la moitié de la population du
Canada au dernier recensement).
1 Une des premières, sinon la première, par l’impor­
tance politique et intellectuelle, et par la richesse.
• Siège d’un gouvernement d’ordre, qui par une oppor­
tune intervention en Pologne vient de sauver le monde 
du péril bolchéviste.
T Capitale d’un grand pays de 40.000.000 d’habitants 
qui, durant quinze siècles de civilisation, a toujours 
scrupuleusement observé ses engagements interna­
tionaux. *
«ï TROIS MILLIARDS TROIS CENT TRENTE- 
CINQ MILLIONS ($3,335.000.000) DE PROPRIETE 
IMPOSABLE, non compris les édifices publics.

Objet et caractère de l'emprunt

? Remboursable AU CANADA en monnaie CANA­
DIENNE, destiné à ravitailler de PRODUITS CANA­
DIENS ACHETES AU CANADA (par une mission 
françaiae qui siège actuellement dans l'immeuble du 
Crédit Foncier, i Montréal) les 128 magasins municipaux 
delà Ville de Paris (dits Baraque; Vilgrain) — cet em­
prunt est à toutes fins pratiques un EMPRUNT 
CANADIEN.

1 11 fera connaître et popularisera en Europe les 
PRODUITS CANADIENS, ceux de 1a Province de 
Québec en particulier.

K 11 offre au peuple canadien un placement de premier 
ordre, d’un rendement extraordinaire, et en même temps 
l’occasion de témoigner à la France la reconnaissance 
qu’on lui a chez nous de s’être faite dans la paix le* 
champion de l’Ordre, comme elle fut dans la guerre 
celui du Droit.

*■ Ajoutons qu’il n’augmentera pas réellement la dette 
de Paris, puisqu’il vaudra immédiatement à celle-ci 
une augmentation d'actif correspondante.

On souscrit de* maintenant a nos bureaux et chez nos correspondante.

BANQUE PROVINCIALE DU 
CANADA

L.-G. BEAUBIEN A. CIE, Ltée
MONTREAL QUEBEC

U suaat. ru* «Satra-Dam* 70 rua S.-Plarr» 
TROie-RIVIERES; 183 ru* Natra-Oama

BANQUE NATIONALE

STANDARD BANK OF CANADA

CORPORATION DES OBLIGA­
TIONS MUNICIPALES, Liée

7, Plaaa d’arm** 124, rue S.-Pi*rra
MONTREAL QUEBEC

BANQUE DES MARCHANDS 
DU CANADA

CREDIT CANADIEN
Incorpor*

9S, ruaS.-Jaoqu*», a MONTREAL

VERSAILLES-VIDRICAIRE-BOULAIS, (limitée
MONTREAL QUEBEC OTTAWA

tmmauM* VartalH** ftua S-Marra. M Imm. «a la BrStatlanala

164
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il] L’ASSEMBLEE ANNUELLE DE LA 
LIGUE DE QUILLES PROVINCIALE

t- Elle a eu lieu dimanche dernier à Québec. — L’ho- 
h norable J.-E. Caron élu président honoraire. 

— M. X.-E. Narbonne est de nouveau choisi 
comme président. — Des amendements à la 
constitution. — Un concours sera organisé.

I1

Kt

Québec, 16. — L’assemblée an­
nuelle de la Ligue de Quilles Pro­
vinciale a été tenue dimanche der­
nier, à l’hôtel Saint-Roch, sous la 
irésidence de M. X.-E. Narbonne, 

^ette réunion dut être ajournée 
presque aussitôt, mais fut reprise 
«dans le cours de l'après-midi, à la 
résidence de M. Ernest Gagnon, 
«viseur légal de la ligue.

En l’absence du secrétaire, ap­
pelé à Montréal par affaires, le pré­
sident pria M. Paul Caron d'agir 
en qualité de secrétaire pro-tem- 
pore, ce qu’il fit de bonne grâce.

Le président fit rapport que le 
clubs Sorel et Trois-Rivières n'é­
taient pas représentés à l’assemblé 
tandis que les clubs Grand’Mère et 
Chicoutimi l’avait autorisé a les 
représenter. Les clubs Montréal, 
Québec et Lévis étaient présents.

Plusieurs questions importantes 
furent discutées au cours de 1 as­
semblée et certains amendemnts à 
la constitution furent adoptés. A 
l’avenir tout club de la ligue deyr, 
opérer reégulièremnt sa franchise 
à moins d'avoir été exempte par 
la ligue, à défaut de quoi le club 
en défaut perdra ses droits. La 
contribution annuelle a été porte 
à .$20.00 au lieu de $10,00, mais y 
ci ne viendra en vigueur que l'a 
prochain.

Il a été de plus résolu daccor 
der neuf prix pour les prochaine

séries, dont trois prix de moyenne, 
deux prix pour le plus grand total 
en trois parties, dvux prix pour la 
plus haute partie simple, un prix 
pour la plus haute moyenne à l’é­
tranger et un prix pour le plus 
grand total en trois parties sur les 
allées étrangères. Chaque proprié­
taire de franchise s’engagea à faire 
ouscrire un prix dans chaque vil­

le représentée dans le circuit.
La Ligue de Quilles Provinciale 

le Québec a de plus décidé à son 
s,senib!ée d'organiser un tournoi 
iour décider du championnat des 
équipés de trois hommes et de deux 
oueurs. Ce concours devant avoir 

ü ii à la fin de la saison. Les con- 
litions de ce tournoi seront arrê­
tées plus tard. Après avoir épuisé 
les affaires de routine l’on passa 
à l’élection des officiers qui donna 
le résultat suivant:

Président honoraire: l’Hqn. J.-E. 
"laron, ministre de l’agriculture 
’ans le gouvernement provincial. 

Président: X.-E. Narbonne, réélu. 
Secrétaire-trésorier : Paul Caron. 
Aviseur légal : Ernest Gagnon. 
Après avoir voté des remercie­

ments aux journaux de la province, 
ux officiers sortant de charge, 
i«semblée fut ajournée. Une au- 
e réunion aura lieu prochaine- 

nt à Montréal alors que le ca- 
ndrier des joutes sera adopté.

L£S SERIES DE 
LA CLAUSE “A” 

DE LA M. B. A.
Voici les résultats obtenus dans 

les joutes disputées hier soir dans 
les séries de la classe ’’A”, de la 
Montreal Bowling Association:

* Canadien
Jobel. . . 180 138 212— 530
Ducharme. . 191' 174 192— 565
Cmivrette . . 166 159 183— 508
Fillion . . . 195 169 159— 523
N. gabelle. . 214 191 214— Cl 9

Totaux . . 954 831 9d9—2744
Et.cira

Delorme , . 191 156 156— 503
Vattn . . . . 175 208 186— 569
Andv . . . . 156 157 198— 511
Pelletier. . . 165 187 186— 538
Egan . . . . 107 165 159— 431

Totaux . . 794 873 885—2552

National
Blondeau . . 169 167 162— 498
Desauîets . . 179 166 202— 547
Marc « j . . . 205 170 170— 545
Renard . . . 175 196 183— 554
Meunier . . . 175 163 188— 526

Totaux . . 903 862 905—2670
Masson

i -

i

i

UNE SÉANCE DE ] 
LOXli V NDREDI 

SOIR A L’AR .N
Le National Sporting Club donne­

ra une autre séance de boxe cette 
semaine, alors que vendredi sôir, un 
programme de tout premier ordre 
sera mis à l’affiche par le club de 
M. T oui Duggan. _ . ,

Le combat principal à cette soiree 
sera l’exhibition de dix rondes en­
tre Charles Ledoux et Mickey Roi- 
mont,- deux po'ds coq avantageuse­
ment connus du publie montréa­
lais. En plus de ce combat, qui à 
lui seul, vaudra le prix d’admission, 
R y aura un autre engagement de 
dix rondes entre Jack Thomas et 
foe Mitchell, de Syracuse.

Mitchell, en grande condition, de­
vrait forcer Thomas à se dépenser, 
car il est fort habile. 1 ors de sa 
première apparition à Montréal, i 
fut opposé à Descofaux, qui faisait 
ses débuts comme p ofessionnel, et 
quoique concédant une quinzaine 
de livres au Canadien, il lu admi­
nistra une terrible raclée. L’Amé­
ricain frappe des deux mains, tout 
en étant excessivement difficile à 
toucher. Il danse continuellement 
autour de son adversaire. Le p'u 
intéressant, c’est qu'il est cnpabk 
de faire la dixième ronde aussi vih 
que la première.

AU MONUMENT LUNDI
On nous informe que te nrogratn- 

nie suivant sera mis à l’affiche pa*- 
le (dub athlétique Régal, lundi pro­
chain au Monument National:

Teddy O'Flanagan vs George R 
vet.

Greek Alger vs Gus Lavigne.
Young Jack Sharkey vs Yonne 

Green.
Danny McCormick vs Younc 

Lewis.
Ces ointre assauts seront de di\ 

rondes chacun.
DUMOULIN SE PREPARE

Léonard RuinouUn. fJack IL 
nanti) dans les cercles pugi'istimie 
mène le bal rondement aver '‘-«i 
Lahaye, au Cercle OuL'emont. Pom 
deux poids demi-lourds, ces d ni' 
boxeurs y vont avec une rapidité 
surprenante et il faut qu’ils soient 
tenaces pour encaisser les crochet 
et les “uppercuts” qu’ils échangent

Dumoulin doit se battre contre 
Culîy, vendredi soir, à l’Aréna Mont- 
Royal, et il sera en grande condi­
tion lorsqu’il entrera dans l’arène.
LAVIGNE A L’ENTRAINEMENT
Le boxeur de Québec s’entraîne 

plus que jamais et ceux qui le vo’cnt 
travail’er de la sorte ne peuvent 
s’empêcher de penser qu’il est à se 
préparer pour quelque chose d’im­
portant.

Gus I.avjqne. tous le savent, n’a 
jamais oub’lé que Thomas hil a pro 
mis une revanche et quoique ne 
l’admeltant pas. il est probab’e que 
c’est pour ee match retour qu’il met 
tant de n'diie à s’entraîner.

Le Québécois est un de ceux qui 
savent ce qu’il en coûte d’entre’’ 
dans l’arène sans être en condition 
et s’il se battait demain il n’aurait 
pas le manque de forme à alléguer 
comme alibi.

Lavigne est maintenant p'us ra­
pide nue jamais et i! est â peu près 
le seul boxeur local, à être de taille 
â forcer Jack Thomas â se dépen­
ser. On commencera â le faire bat­
tre avec Greek Alger hindi pro­
chain. et s'il sort victorieux, ce sera 
à Thomas qu’il s’attaquera en deu­
xième lieu. SI cette paire en vient 
jamais aux prises, une autre fois, il 
est certain que l’assaut sera mouve­
menté.

BROSSEAU DANS L’ARENE
Répondant â l’invltntlon de la di­

rection du club Athlétique Régal, un 
groupe de journalistes s'est rendu 
nu Cercle Outremont, pour voir pra­
tiquer Eugène Brosseau, hier après- 
midi, et si le Uanadien peut areom- 
nllr dans l’arène ce qu'il peut faire 
a l'entrainement, il est encore capa­ble de quelque chose.

Brosseau a l’air en parfaite con- 
dilion. Naturellement, ayant été 
inactif, depuis.quelque temps, i! est 
encore un peu gras, rirais âvec une 
semaine d'exerc.ces comme ceux 
qu’il a faits hier, il sera prêt avant 
longtemps, à se remettre de la par­
tie pour de bon.

En pms d’exercices de culture 
physique, qui ont duré p’us d'un 
gros quart d’heure, et après s'être 
attaqué au sac de sabje pendant 
quelques minutes, Brosseau a fait 
six rondes'avec Bert Schneider, Gus 
Lavigne et Georges Papin.

Raoul Laireîlle élu
i fc : M
Le club Saint-François-Xaviei 

étant réorganisé pour l’année 11)20 
il, a tenu sa. ittSittêfre«MMHibJé»,

. ndredi dernier.
Les élections ont donné le résul 
t suivant : Président honoraire' ‘

. Normand-in, O. Deschamps, 
l’résid'.-nl actif : ILm, . Latreiil 
Vie présidents : A. Comeau, (i 

' oclerc.
i ;' ;:nt : A. Vailla”'CO'ir'.
Gérant conjoint : Rolland Brunei

le..
Directeurs : Dr. J. Chaussé,, W 

LilipeaU, J.-N. Chamberland, A. 
rsrnsiers, P. Castongiiay. II. Lavi 
ne. E.-B. BrunelI-vL. Larivév.

Nul doute qu'avec un tel bure « 
'e direction le Club, marchera de 
s'-ccès en s”çrês et cela selon 1' 
olus grand désir de lo s les mem 
ires.

La p'l’nart des joueurs de l’an tier 
'lier’seront de nouveau vur l’aligne- 
npot dp Saint-François Xavier.

FV'anfrej roUvellés 'éfq.fles-du ho'c- 
' -■v. figurpron' sçr la brillante épiai 

- du gérsnU'V'•dflga'couHv Le Sain' 
'ù-auroîs Xtr-ier (titrevoit une gros 

" fi»h.oq-et saura ntie 'ois de n,bo 
Mir ’■ tVL"iraf5on de ses nom
M a o ’ ' T n treille, nr^sident d’

i.. ’ " . o’-<1 p • * rv’a Je»
• fil l’otl ri
’ nr’AsI rf’î

* "‘^nroîs-X q — vot* p<-r>At»A mi r»
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Fred Fulton
est victorieux

Winnlppq. Mnn., 16. — Harry 
'ViRianis. Ha San Francisco, n’a pu 
r;’5re <(u<' (Lux rondes devant Fred 
^'ulton, de Minneapolês. dans un 
•oinh it da douze rondes qui avait 
ir‘ii ici, hier soir.

Fulton a courbé son adversaire 
m moyen d’un coup de gaurhe à la 
uachoiyr suivi d’un crochet de 
'roîte à la mâchoire après une nii- 
”ut > et quatorze secondes de boxe 
'ans la déuxtènir ronde.

----------------- «-----------------

Bryan Downey a été 
défait

Philadelphie, 16, — Angle Rnt- 
Ver, de New-York, a défait, aux 
points, Bryan Doxyney, de Golum- 
bns. Ohio, dans un assaut de huit 
rondes qui avait Heu ici, hier soir,

K. O. George Chaney, de Balti­
more. a knockouté Johnny Maho­
ney, de Hazelton, dans la quatriè­
me ronde d’un assaut de huit ron­
des.

St-Laurent. . 190 195 220— 605
Bergeron . . 173 189 176— 538
Faucher . . 174 189 203-- 566
Gendreau . . 188 177 166-- 531
Jodoin . . . 169 203 221-- 593

Totaux . . 894 963 996--2833

M.A.A.A. Bleu
Frock . . . 130 156 144-- 430
Gibbs . . . 130 185 151-- 466
Hughes . . . 187 177 146- - 510
Buckle . . . 166 204 185-- 555
Bishop . . . 151 177 153-- 481

Totaux . . 764 895 779--2442
.SU ele

W. Bryson. . 159 210 204-- 573
l.ann . . . . 185 144 160-- 469
Curtis . . . . 165 166 178-- 499
Talbot. . . . 221 169 167-- 557
Wright . . . 188 185 187-- 554

Totaux . . 888 874 890--2652

Bes'sner
Kaufman . . 186 146 192-- 524
Lorenze . . . 170 181 169-- 520
Jacmans . . 179 169 177-- 524
Mahoney. 152 155 - 310
VVinfiela . ■ ... . . , 167 - 167
Ressner . . . 165 137 188-- 490

Totaux . . 852 787 893--2532
M.A.A.A.

Moir . . . . 155 205 170-- 530
O..ara . . . 160 188 185-- 533
Perrÿ . . . 136 164 156-— 450
Bi own . . . 230 183 205-- 618
Wallace. . . 208 168. 180-— 550
- .Totaux . . 889 908 296-2693

La rencontre Jack
Dempsey-Carpentier

New-York, 16. — Tex Rickard. 
Charles Cochrane, de Londres, et 
William A. Brady, les eo-promo- 
teurs de la rencontre Jack Demp- 
sey-Georges Carpentier, ont com­
biné leurs intérêts pour donner la 
bataille aux Etats-Unis. On a ap­
pris cette nouvelle officiellement 
nier soir alors qu'une charte fut 
octroyée à la “Dempsey-Carpentier 
Contest Company”.

Un représentant de M. Rickard 
a déclare que les trois promoteurs 
sont les seuls directeurs de la com­
pagnie qui donnera des batailles 
sous le nom de “American Sport­
ing Club”. M. Cochrane, a-t-on 
ajouté, verra aux intérêts euro­
péens de la compagnie, c’est-à-dire 
qu’il essaiera d’amener des pugilis­
tes étrangers aux Etats-Unis.
ON RESERVE DEJA SES BILLETS

New-York, 16. — Quoique l’en­
droit de l’assaut Carpentier-Demp- 
sey n’ait pas encore été choisi par 
les promoteurs, MM. Cochrane, 
Brady et Rickard, on commence 
déjà à vouloir réserver des sièges 
pour être témoins de cette bataille 
où le championnat du monde sera 
en jeu.

La dernière demande de billets 
reçue par M. Rickard vient de la 
part de l’ambassadeur de la Répu­
blique Argentine, le Dr Thomas Le 
Breton, qui veut avoir trois places 
près de l’arène. Enrique Gil, de la 
société légale de Aidao. Camoos et 
Gil, ont adressé la demande de 
l’ambassadeur à M. Rickard.

Les huit cents membres du Ma­
dison Square Garden Sporting Club 
ont aussi Soumis leurs applications 
au promoteur Rickard.

L’APICULTURE

La famine menace les 
Chinois

Shanghaï, 16 - 
réeollie n’avant

(S.P.A.) — La 
donné que huit

pour cent de la production norma­
le, près de 40 000.000 de Chinois, 
des sept provinces du nord, c trou­
vent menacés par la pire famine 
qu’ai’ jamais connu cette région.

Le gouvernement chinois a ré­
solu de se porter à leur secours, 
mais son action est lente; on a for­
mé à Shanghai et à Pékin des asso­
ciation de secours qui ont déjà re­
cueilli cinq millions. Il en fau­
drait deux cents pour le moment.

Les Chambres de Commerce an­
glaises et américaines sont en tête 
de ce mouvement. Les souscrip 
lions affluent de toutes pa~ts en fa­
veur des sinistrés; les listes reste­
ront ouvertes jusqu’au mois de dé­
cembre.

Le gouvernement espa­
gnol est mesquin

LE PRODUIT DE 
NOS RUCHES

DES CHIFFRES INTERESSANTS |
QUE FOURNIT M. CYRILLE
VAILLANCOURT, DU SERVICE !
PROVINCIAL D’APICULTURE..
Quebec, 16 — (D.N.C.) — M. Cy­

rille Vailluncourt, chef du service 
d’Apiculture pour la province de 
Québec, nous a donne, hier, des 
chiifres intéiessanis au sujet de la 
production du miel dans la provin­
ce au cours de la saison dernière.

Le service de l'Apiculture comp­
tait cet été vingt inspecteurs qui 
ont visité 4.944 ruchers renfermant 
en tout 44,610 ruches.

Ces inspecteurs ont constaté 1,- 
258 cas de loque (maladie des 
abeilles).

Les 44 610 ruches appartiennent 
à 0,631 apiculteurs et il faut ajou­
ter 13.612 ruches non visitées par 
les inspecteurs.

Les abeilles dans les 58.222 ru­
ches ont produit durant l’été de 
1919, 2,339,245 livres de miel et 27,- 
375 livres de cire.

L’évaluation totale du miel, de la 
cire et des ruches est de $1,647,- 
471.

Au cours de l’hiver dernier, 12,- 
007 ruches ont été détruites. Les 
trois quarts des abeilles mortes ont 
manqué de nourriture faute de 
l’imprévoyance des apiculteurs qui 
ont éprouvé ainsi une perte évaluée 
à $180,000.

Le nombre des apiculteurs a 
augmenté cette année et 842 noms 
ont ôté ajoutés à la liste de ceux 
qui foui la culture des abeilles. .

Cependant la récolte de cette an­
née en moyenne est quelque peu 
inférieure S celle de l’an dernier.

La récolte du mierl blanc est de 
moitié moins considérable que cel­
le de 1919 mais celle de sarrasin 
est à peu près la même.

Dans la région de Québec, la 
production du miel blanc a aug­
menté mais dans la région de Mont­
réal, elle a diminué.

UNE COOPERATIVE
M. Cyrille Valllancourt nous par­

le ensuite d’un projet très impor­
tant. C’est ceiui de la Formation 
d'une coopérative sucrièr- “qui ne 
serait pas un trust”, selon ses pro­
pos paroles. Tous les producteurs 
de miel pourraient ère actionnai­
res de cette coopérative et les inté 

'rôts annuels seraient distribués, rtu 
prorata, enLe ces actionnaires suî- 
• ant la qualité et la quantité du 
•nid produit.

Le miel produit serait classifié 
selon sa qualité et acheté à un prix 
déterminé pour chaque classe, par
a Coopérative qui, en le hiettant 

sur le marché, rés’" 
convenable.

GU. HILL, 4# Battleboro 
• (VL), qui déclare ne s’être 

jamais mieux porté que mainte- 
pant, bien qu’arant de prendre 
du Tanlac il était dans un si pi­
toyable état de aanté que depuia 
trois mois il n’avait pas pu faire 
une journée de travail. Il décla­
re avoir engraissé de trente 
livres.

RtFN NE VAUT LA MU. 
SIQUE DES MAITRES

t>«rc« iue créée par de «rrande ar+ntoa. 
elle eak le nlu» expreasive. I» pltt» par 
• aite. ta mieux sentie. Grèce au

Phonographe
CASAVANT

il est poeeibie 4 chacun d’entendre char 
•ni. Mtna • ^éraivrer. et jouée* na» as 
r lu» célébrr* xérutante tee ueuvrea da» 
rna tret oréféré*.
Le Phonov raphe Caævant apt la par 
fH»tèr>n m*’te. Vendu m 7 mod A la» 
di ’éient»; kl loue la- diaquea Je toute»
marqua*.

Ka> e« reor mmmntë ecaax

La Ci* o* ai»hxx Caxavamt
Limites

St-Hy artwr»** Pue

“Cela peut paraître insensé, mais 
lorsque je commençai à prendre du 
Tanlac, je pesais exactement 114 
livres et depuis trois mois, je n’a­
vais pas pu faire une journée de tra- 

Je suis aussi fort aujourd'huivail.
que je ne l’ai jamais été et je suis 
plein d’énergie. De plus, j’ai en­
graissé de trente livres. Comme 
question de fait, je ne me suis ja­
mais mieux porté depuis que j - 
suis au monde. Je dois dire en tou­
te sincérité, que je dois mon retour 
à la santé au Tanlac et au Tanlac 
seul.

“Pour vous dire la vérité, je ne 
sais pas ce qui serait advenu de moi 
sans ce médicament, car je n’avais 
plus de santé et le traitement que je 
suivais ne me faisait aucun bien. 
Certains jours j’avais,à peine la for­
ce de me traîner dans ma chambre.

“C’est la digestion qui me faisait 
surtout souffrir, mais je souffrais 
aussi de catarrhe et de troubles ner- 
A>eux. Mon pauvre estomac était si 
détraqué que )c ne déjeûnais plus. 
Je ne mangeais que très peu et je 
devais surveiller mon alimentation I 
avec une extrême sévérité.

“Après avoir lu souvent ce que les 
journaux publiaient au sujet du 
Tanlac, je me décidai un jour à en 
faire l’essai. Il me fit un bien im­
mense et rapide puisque en très peu 
de temps je pouvais

Vient de paraître

L’almanach
de la

Langue française
1921

25 sous franco
TOUT CANADIEN

TOUT INEDIT
NOMBREUSES I!.LUSTRA­

TIONS

2 COUPONS UE REMBOURSE­
MENT D’UNE V \LEUR UE 

50 SOUS
Prix en quantités t

1 douzaine. .....................Sa.SO
50 A 09, ..... • 20 .suns

100 6 409........................ 1» sous
5(10 à 009........................ 18 sous
1000 et plus...................16 sous

(Port en plus)
Remise au commerce

melon Fnn;a:s8
Ch. 45 La Sauvegard* 

Montreal 
Tél. Main 912

,, .. — —r» k—retourner au;
ahserait un profit travail. Je ne demande qu’à man­

ger, j’ai faim tout le temps. Tout

La ligue des maisons 
d’affaires

aLes joutes disputées dans les sé­
ries de la ligue de quilles des Mai­
sons d’Affaires :

SL Lawrence Flour Mill Ltd.

L’assemblée est ajournée
Les propriétaires de franchises 

M: les nrflelrrs de la Ligue de Base­
ball de la Cité étaient convoqués à 
une réunion qui devait êlre l’as- 
steublée annuelle de In ligue du 
président Thibault mais cette as­
semblée n dû êlre ajournée à lundi 
soir prochain, alors que nos ma­
gnats dé bnsvbaB feropt. le cbqix 
de leurs officier* pour )a prochai­
ne saison. Cette réunion aura lieu 
au Conseil Lafontaine, des Cheva* 
liera de Colomb,

C 'dorette • < . . 145 138 120 403
1 épine . . . . 64 118 111 293
J ahelle .... 113 91 116 320

*■ * • • • 128 193 139 460

Totaux. . . . 450 540 486 1476
L. O. Grothé Liée

Marsile . . . . 147 153 119 419
J. -Hughes , . . 118 148 146 412
E. Favreau . . . 121 142 194 454
L. Fournier . , . 143 153 140 436

Totaux. . . . 529 596 596 1721
Alphonse Racine Liée

M. Gagnon . . . 125 125 144 394
E. Dion .... 128 160 152 440
J. M. O. Gagnon 151 172 148 471
G. Poirier . . . 167 158 163 488
Ben. Charron. . 176 178 181 535

Totaux. . . . 747 793 747 2328
L. Chaput et fils Cie Liée

Théoret .... 106 1 16 133 3,85
Burocher. . . . 170 161 121 452
C«Mé................... 109 142 112 363
PaUljazar . . . 156 140 192 488
Tru'dèl. . . . . 131 166 433

Totaux. . . . 676 720 723 2121

Hndon, Hébert Cie Liée
Archambault . . 144 127 162 433
Carignan. . . . 179 173 4 68 520
Godin ................ 155 169 157 481
Guimnnd . , . . 159 131 115 405
Jeannette . . . 156 139 201 496

Totaux. . . . 793 739 803 2335
Caron Frère

Paradis .... 120 135 145 400
Sharp ................ 137 223 157 517
Lapensée . . . 155 122 140 417
Trudeau . . . . 147 147 158 452
Brosseau. . . . 183 105 158 506

Totaux. . . . 742 792 758 2292
POSITION DES CLUBS

G. P.
L. O. Grothé Ltd . 10 2
Alphonse Racine Liée . 10 5
Maison Rolland . . . 5 4

Madrid. 16, — (S.KA.) — L’édu- 
j cation supérieure n’est plus qu’ûn 
privilège des gens for unés, écrit 
La L bertad, à la nouvelle que !e 
gouvernement vient d retrancher 
l’octroi de 500,000 pesetas ($100,- 
000) aux universités, sous forme de 
bourse aux étudiants pauvres^

Le journal regrette ce geste du 
ministère actuel qui ferme ainsi lu 
porte des carrières libérales aux 
classes ind erntes; il cons’»le que 
les universités fpttt^nillent de jeu­
nes gens, fils a paji.i, qui vivent 
grassement sans' se préoccuper de 
leurs cours et nui n’onl aucune an- 
titude aux études professionnelles, 
tandis que de réels talents, né.s par 
.mi la classe ouvrière, s'étiolent 
dans les usines pressés de se pro­
curer à bonne heure un gagne- 
pain. Ces jeunes intelligences sont 
perdues pour la nation.

f aporie el Martin Cie Liée 
Jhiilon, Hébert Cie Liée . 
St. Lawrence Flour Mill

Co. Ltd.............................
Caron frère........................
L. Chaput et fils Cie Liée.

Cl.ez le coroner
Un nommé Arthur Ménard est 

mort subitement dans son garage, 
samedi dernier. C’est un homme 
d’une quarantaine d’années, et sem­
blait ne porter l’atteinte d’aucune 
maladie. Les jurés de la cour du 
coroner, présidée par le coroner 
MacMahon. ont rendu un verdict 
de mo:”! naturelle et subite. Le mê­
me verdict a é‘é rendu dans le cas 
de Marie-Yvonne Bayard, décédée 
subitement chez elle. 348. rue St- 
Denis, à l’âge de 30 ans. Les jurés 
ont rendu un verd et dé mort acci­
dentelle. dans le cas de Mme Ceely 
qu’un cheval en pleine course à 
frappée, en face d ■ i’Institufon des 
Sourdes-Muettes, rue Saint Denis, 
près Cher rie r. Un verdict de mot 
RccidenNolle a aussi été rendu dans 
le cas d’Aldéric Saint-Pierre, que 
les pompiers ont t» ouvé chez lui, 
suffoqué par la fumée d’un incen­
die qui avait commencé chez lui.

M.A.A.A. contre
le N.S.C. ce soir

Le club des marins 
catholiques

La messe commémorative «annuel­
le du Catholic Sailors’ Chib aura 
lie ! dimanche prochain à la cha­
pelle de Notre-Dame de Bonsecours 
à 11 h. La messe pour les marins 
défunts et pour les bienfaiteurs du 
club sera dite par le R. P. Dev’ne, 
s.J„ aumônier. La messe habituelle 
du dimanche ne sera pins dite au 
club, mais cependant la section des 
amusements continuera son oeu­
vre jusqu’à ce que le dirnier na­
vire ait quitté le port. Mercredi 
prochain, à 8 h. le concert d’adieu 

; annuel des marins sera donné par 
! les marins dit M inné dosa; le mer­
credi 24 novembre la saison des 
concerts se clora sous les aus­
pices du conseil Dominion des 
Chevaliers de Colomb,

(Communiqué.)

Les clubs Montreal Swimming 
Club et M. A. A. A. se rencontre­
ront ee soir, pour la première fois, 
cette saison, dans une joute de po­
lo aquatique et cette partie promet 
d’être fort intéressante. Ces d ux 
équipes ont été battues par le Mc­
Gill et il sera intéressant de voir 
ces deux clubs aux prises. Le 
Montreal Swimming Club alignera 
les mêmes joueurs qui ont figurés 
contre les Etudiants tandis que nlu- 
sirurs changements seront faits 
sur l’équipe de. l’association de la 
rue Perl.

Il y aura aussi une joute entre les 
équiprs Intermédiaires des deux 
clubs précités.

Euchre annuel
Mercredi soir le 17 novembre 

conranl. Rtrrt IfléD dans lr. VMte 
salle de l’Assistance Publique, an­
gle Lagauche ière Est et Berri, le 
euchre anmi'l du Cercle Sympho­
nique Sa;nl-Pkrre, dont le d rec­
teur est M. Jrpn Goulet. La partie 
de cartes sera précédée d’une audi­
tion musicale. L’on peut se procu­
rer des billets en s’adressant chez 
M. Goulet. 270. rue Visitation, ou 
le soir, à la salle même.

(Commun kjué).

teurs-adimnaires.

Ce profit servirait à défrayer les ! CP que je mange — même les oi 
‘P un ses de la Société, à U]J j gnons et du porc — me réussit par-

fonds d amortissement et la balaner fuitement. J’aurai toujours du bien 
sen d partagée entre les produc- ^ dire du Tanlac.”

L’attestation que l’on Vient de lire 
nous a été donnée récemment par 
M. G.-H. Hill, un citoyen bien con­
nu et très estimé de Battleboro 
(Vermont).

Le Tanlac est en vente à Mont­
réal, dans «les pharmacies du Dr 
Leduc, dans les pharmacies du Dr 
Quenneville, Guérin et Bélanger, 
chez MM. Lecours et Lanctôt, phar­
maciens, et aux Liggétt’s Hex a! 
chez M. Henri Le Cavalier, pharma­
cien ; à Longueuü, chez M. J.-A

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

LES ELECTIONS DU CONSEIL 
CENTRAL. — CONVOCATIONS.
L’élection s «mi-annuelle des qï- 

'Icier- d.i Conseil Central des Syn­
dicats catholiques et nationaux de „ __ _____ _ ___ _
Montréal a eu lieu à la dernière j Huot, et à Saint-Euslache, chez M.
iance régulière de ce Conseil, à la

-ade Paroissiale, No 1939, rue S|- 
Dorninique. M. I). Pilon, prési­
dent du Syndicat des Carrossiers, a 
té réélu président du Conseil à 

l’unanimité. Vice-president, M. E. 
Petit ; secrétaire-archiviste, J.-B. 
Huot ; secrétaire-correspondant, J. 
P. Malo ; secrétaire-financier, L. 
G. Thérien ; trésorier. A, Gauthier; 
statisticien, J. B. Beaudoin ; com­
missaire-ordonnateur, J. Comeau ; 
sentinelle, J, Beauregard. La plu­
part des élections ont été faites à 
l’unanimité. L’installation de* nou­
veaux officiers aura lieu à La pro­
chaine assemblée régulière du Con­
seil.

Au début de ia séance, on prorè- 
*;t à l’initiation des délégués des 
Syndicats de la Maison Letendre 
' iée et de la “Canadian Car and 
Foundry”. Délégués de la Maison 
1 çfendre : YM. J. H, Martel, J. 
Rouil’ard, J. E. Brosseau, A. Barry 
et J. O. Marchand. Délégués de la 
"Canadian Car” : MM. Santerre, 
i.. Brisibois et A. Morel. Les délé­
gués au Conseil Central sont fort 
nombreux et du train où vont les 
"hoses ils seront bientôt une cen­
taine. Les délégués actuels repré- 
si n t en t vingt syndicats.

L’idée coopérative se répand de 
plus en plus dans les rangs du syn­
dicalisme ouvrier catholique. Un 
comité de sept membres a été for­
mé pour étudier ia (meilleure for­
me de coopérative de consomma­
tion générale qui pourrait être1 
créée en faveur des ouvriers. Ce 
comité fera rapport à une séance 
subséquente.

Une résolution de condoléances 
à M. R. Abel qui vient de perdre 
son père a été adoptée par les dé- 
iégucs. M. Abel est président du 
Syndical des usines Angus.

CHARPENTIERS MENUISIERS
Le Syndicat catholique des char 

penliers-rnen iisiii's tiendra son as 
emblée régulière, ce soir, a la salle 

Tremblay, 1597, Siinte-C therine- 
:\t. L’agent d’affaires du Syndicat, 
M J.-B. Dé.isle communiquera à 
'assemblée des renseignements qui

Ernest Lahaie, sous la direction 
personnelle d’un représentant spé­
cial du Tanlac.

COMPAGNIE DES IRAMWÂÏS 
Ut u.ONTikAL

UOKAiUS UU 8EK > ICE SL UC UBAINr Ci Lit nu.»
. LALHINK
De la Côte St-t'üiu, »i, rvtce «le 

10 «Uiii. à uartir «il- 5.05 a «n.
Ut lu Uluce u m nic* iLure.au de poste), 

service de
10 nilii de 5.4(1 a.m. 4 8.00 n.m.
lil) min de S.OO n.m. 6 4.20 p.rn.
U! min. «te 4 2(1 p.m. à Ï.0U p.m.
20 min. de 7.00 p.rn. A 12.09 « ri.
40 niln. de 12.00 a.m. A 12.40 n.m.
lirrrnrr trumnuv pour Iju lime, A tZ 40 a ns 

De larelilne (Money l'oint), service de
19 min «le 5 38 n.m. A 8.50 a.m.
20 min. de h 0 a m. A 4.10 p.rn.
10 min. de 4.;io p m A 7,‘iii p.m.
2(1 min. de “.50 p.m A 12 50 « m
40 min. de 12.50 a m A l .iU a.m.
Dermcr tramwa» «te Ijiehme A 1.,I0 a.m. 
RAUU -AU It COLS,KT MONTKE/.L-NOIU)

Du ch min Cré n ,/ie (Vmiville) A Mont- 
i«al-Nord, service «le

LE RESPECT PAR
_LA FORCE

LLOYD GEORGE DECLARE QU’IL 
EST BIEN DECIDE A NE PAS 
CHANGER SA POLITIQUE EN 
IRLANDE. — DES CORRESPON­
DANTS OPTIMISTES.

n mm. dt* 
10 min du»I!1» mil), dp
10 miii. dt* 
|5 min. de 
30 min 

min

.5 25 a.m. 
5 55 a.ni. 
8,15 H.m, 
M5 p m. 
7.00 p.m 

de 12 00 n m 
de 12 30 H.m

Londres, 16. (S.P.A.) j.Aux Com­
munes hier après-midi,^J'brd Henry 
Bentipck a deinandé au'premier mi 
nistre Ll'oÿd George s’il n’est pis 
péremptoirement établi maintenant 
que la politique ministérielle de ré- 
pression par ta forcé en friande est 
mutile et s’il n’y aurait pas plus de 
chances de pacifier l’Irlatufe en y 
mettant en pratique des principes 
libéraux que dès'principes de mili­
tarisme. Le premier ministre a don, 
né cette réponsé ; “Je ne pense pas 
qu’il soit évident que notre poiiti 
que de recours à la force ait échoué. 
Jusqu'à un certain point, toute loi 
a pour point d’appui la force. Au­
trement, la ldi ne pourrait êlre mise 
en vigueur, et une loi non respectée 
n’a aucun sens, Tout simplement 
nous faisons respeeter la loi en îr 
lande, et ie suis bien sùr que nous 
v réussissons. Il est vrai mie ta po 
lice, au lieu de se confiner dan 
ses baraquements, comme elles l’a 
fait depuis deux on trois mois parc" 
que nous n’étions pas prêts sort 
maintenant et parcourt le pars pour 
faire respecter In loi. F,es no'ieiers 
courent ainsi bien plus de rkrtues 
et leurs pertes «nnl en consénuene 
u'us considérables, mal* nous avon 
■léfà des preuves nuwiffpste* one la 
toi commence à être respectée dans 
tout te pays”.

* * *
Londres. 16 fS.P.AA — S'il fm>* 

intéressent tous tes membres. Par i 'm moire le correspondant d" Dnfl”

Dernier tramway pour 
t.10 r.m.

De Montreal-Nord an 
(Youville), service «le 
29 min. «le 5.45 a.m à 
15 min. «1 )>.(Ki n,m. A
18 min. de (i 20 a.m. A 
15 min. de 8.37 a.m. A 
10 mlr.. de S.10 n.m A 
15 min. de 7.37 p.m. A 
18 min. «le 12.07 n.m. A 
25 m!n. de 12.25 a.m. A 
411 min. de tï 50 a.m A 

de

5.55 n.m.
8.15 n,m.
4.45 p.m.
7.00 p.in.

12.00 a.m.
12 !(l a.m.1.10 a.ni

Montienl-Nord A
chemin Créraade

6.05 n.m.6.2(1 ».ni.
8.37 a.m,
5 19 p.m.
7,17 p tn.

12 07 a.m.
12,25 n m.
12 39 a.m.

1.30 a ni.
MontiOuI-Nord 4Dernier tramway 

1 30 n.m.
RT-UAURENT ET CARTIERVII.LE 

Des avenues Mmit-ftoysl et au Pure, ser­
vice «te

5.{Ml «i.m
6 00 a m.
7 '|n a.m,
4.20 p.m. 
fi 10 p ni

le 11 oo p.m irtnntA 1
seulement.

Dcr> ' r tramway pour
D (II.

Ile f’nrtirrvUle. servira «te

20 min 
10 mtn.
20 min ,
10 min i 
20 m’u.
40 inin.
Voitures parti

3 in n.m.,

A 6.00 a.m. 
n 7 10 “a m.
A 4.20 p.m,
A 0,4(1 p.m. 
a 1 1 On p.i s.
* 1 90 a m.

A 11 20 p.m., l ’.OO minuits
pour S mm (ton's Junction

Ciirtierville 4 1.00

20 m'n, 10 min 
15 min. 
20 mtn 
13 into. 
10 min 
15 min 
96 min (fl m'n

30 min. de 
60 min, de

«le S 45 n m h « 43 n.m.
de fi (5 n.m h 8 33 « m.
de SI’S a.m h 8.(0 a «n.
de 8ifl n m. À 590 p m.
de 5 00 p.m 4 5 15 p.m.
d ‘ 5 15 p.m A 7 95 n m.
de 7 ■’■. pm A 7 40 p ni. *
de 7 *0 n m ft II «o p m.
de 11 «0 n m 8 1 (0 n.m.

Dernier vnvmrr de rneStewMin 0 1 49 n TU.
auur de lt^e

Des rues Ijisnllr «I Notre Dame, service de 
30 niln. «'" âoo a.m. o 8 (Ml n.m.
(10 min «te 8 09 n m. 4 2 O" p m.

2 00 p m 0 7.00 p.m.
7 fin n m h 12 00 a.m.
TEIKAUL1 VILLE 

De* rue» fais Ile et Notre-Dame, service de 
15 min de 5 90 a.m. A 9 90 a.m.
3(1 m'n de 9 fin n.m 4 3.30 p m.
15 min de 7 en p m * 7 an p.m.
9fi m«n de 7 fin p m 4 V1 on n m.
k«4lNjiE ALX *tsuai«par .Nvlrn-Oams) 

De ia rue .Nutn-Daine et 1er, avenue, ser. 
v ice de
15 min, de 5.15 a.fil.
7 min. de 4 00 p m 

15 min de fi (5 p m 
20 mm. «le 7.30 p.m 
.'«O m u, de 12 10 ri.m 
Dernier tramway i«h 

A I io n ni.
Dernier tr-miwn) «le la Point -ailX-Tremhles 

4 710 n m
De 3 15 ' n «' 15 p m tenmwny» supplé­

mentaires de In Ptnre d’Srmrs.

4 no p m.
(M i p in.
7 30 p m.

1210 n.m 
1.10 n in.

*ol n t e • a u s-Tremble*,,

ordre. Mail à Dublin, il ser-dt «ie rtv’VAfi
CONGERT-FUMEF-IE. ç-ips'fon «te eonclUtltion et de net-

... en Irlande. O eorrrsnondant «tApi..
^ r1* SOI-r V a 1111 ) P re nue les extrémistes du Sinnconcert-fumerie des ernployéi de lmt)t)i„aPls Pt np ,v,

magasin organise sous les auspices ; arpn,,p Vf,n„hr:,A n
du S>ndic t catholique et j «toute que le modérés se femi «t-
«tes. empinvés de magasin, section | n1„s cn J,?)„ ;„pt,.nd,T et qiw j

1p Tiays sera pn'clfté.'de la quincaillerie. Cette soirée sera 
un événement parmi les employés 
(te magasin. Un programme du meii- 
leur gofit a été élaboré et tout fait 
prévoir qu'il sTa e’ édité avec suc­
cès. Des discours seront prononcé* 
par des or leurs en vue dans le 
mouvement syndical catho’ique.

EUCHRE DES CARROSSIERS
C'est Jeudi soir de cctt- semaine, 

à la salle Sou art, 210. avenue l’api 
nemi, que doit avoir lieu te "(nichre" 
du Syndicat catholique des ouvriers 
'nrros.siers. La soirée promet d’étre 
l i succès. H ne reste qu’une quantité 

« t: live de billets à disposer. Ceux 
qui veulent prendre part à ce eu- 

f hre pourront se procurer des bülets 
' à la salie Souart, jeudi soir.

■6 *
T oudres. 16 — t,p enrrémondant ! 

nn,!*iruie du Dalht Stp *• f«|{«rrfs f%Ti 
♦ rrr»o H i

not?
Tl fp fT fvtr» n fi 6^ ci lr» »<roTe «s f !**»«• **11**3# 

fff» Vlfl *#», « j
V t3 p'nvcA » »* If» r# Aç o r*rrtf ffr* ! 

r« V» (vtt» î r» * f"*» fin '1 r*'»1”
e»»»fnn4 I’TwIe» n fTe* rrti/' lo r* 'T- |

TT mtr» Cîrm T3*.nî
T'f'r 1t#knt rlf* f>4»e«‘»rfr'
^ T onrlrrvq 1*i| e» r#l# ff'n rto •
n «5 f|f» f«f*

f»vt #nt r***vr»fi6* I
noue Titre ce s * « * - 1b «vrève de te ; 
taifv). Tt e«t neruiig d» eo’r don* cet J 
In dérunrebe n-bis OU’un effort nour ! 
sauver la vie de quelques hommes. J

Ch:min (’e Fer 
Na o'alduCana 'a
Service de trains rapides 

pour voyageurs
pour

Mondon, St-Jean, 
Halifax,

Charlottetown et 
les Sydney.

P4p. de Monlréal (star» Rnnaventurc), 
4 9 h. 75 n.m. tou» ton joura sauf 
U •amcdl.
4 7 h. P.m tous Ion joura.

R".co-«lomcnl» à Mofirtan pour Ira 
ta lor.» dr l'Ilc du l’rlnc* Edouard 

par voit d* gackville «t de Tormen- 
tin*.
WABOVP MTS M sOKLCB IHRKCTS 

POUR MONCrON HALIFAX 
ET SYDNEY

8EKVICK DE DINER INSURPASSE
Billets et reiiarlgncmnit* A n’Irupor- 

tr qui t bureau de billits des chc- 
mliin de fer Canadien .NaUnnul-Grand 
Trunc.

t



** MONTREAL, MARDI LE DEVOIR 16 NOVEMBRE 1920

CRIMÉE

L’OEUVRE D’UN 
TRANSFUGE

LE GENERAL BUDENNY. AUTRE­
FOIS DE L'ARMEE DK WRAN- 
GEL, CONDUISAIT LA CAVALE­
RIE BOLCH EVISTE. — CINQ 
ARMEES AVEC UN EFFECTF 
D’UN MILLION D’HOMMES. — 
LA NEUTRALITE BRITANNI­
QUE.
Constantinople, Ifi. —- (S.P.A.) — 

Le général Wrangcl a déclaré aux 
journalistes, hier, que les cinq ar­
mées bolchevistes massées contre 
lui formaient un effectif d’un mil­
lion d'hommes et que lu cavalerie 
ennemie était sous les ordres du 
général Budenny, un mécontent de 
F’armée Wrangel qui a passé à 
l'ennemi au mois d’octobre. Le 
chef antibolchcviste, malgré sa ré­
cente défaite, dit que les nations 
occidentales, menacées elles aussi 
par la vague rouge, lui doivent de la 
reconnaissance, car il prétend a- 
voir contribué ti la victoire des Po­
lonais devant Varsovie, en tenant 
en échec l’été dernier une -partie 
de l’armée des Soviets, empêchant 
les renforts d'aller grossir les rangs 
des ennemis de la Pologne.

M. Krivochin a aussi converse 
avec les journalistes à Sébastopol. 
Le premier ministre du gouverne­
ment Wrangel leur a dit que l’ar­
mée antibolchcviste a été détruite, 
non sans avoir fait une magnifique 
résistance devant un ennemi supé­
rieur en nombre. Il a ajouté que la 
situation est devenue précaire pour 
Wrangel sitôt que l’armistice russo- 
polonais a été signé. ‘‘Nous comp­
tions que Pérékop allait tenir bon, 
dit-il, mais le froid qui a fait pren­
dre les glaces a puissamment se­
condé notre ennemi. Néanmoins, 
les soldats de Wrangel, souffrant 
de froid, de blessures, et de fati­
gue, ont fait bonne figure sous l'ar­
tillerie rneutrière qui amoncelait 
les morts dans leurs rangs et fai­
sait surtout sa proie parmi les of­
ficiers. Mais le courage humain 
a des bornes. La Crimée, dernier 
refuge russe des tenants de la vé­
rité, de la justice et de la liberté, 
est actuellement évacuée. On va 
d’abord soustraire à la vengeance 
bolchevistc les blessés, les femmes 
et fes enfants, et les malades. Ces 
malheureux tomberont dans un 
pays étranger et ne savent pas quel 
sort les attend. Où trouveront-ils 
un refuge, nous l’ignorons. Notre 
rôle consiste uniquement à deman­
der des secours. Le général Wran­
gel a, dans sa derniere proclama­
tion, exposé nettement la situa­

tion à ceux qui désiraient s’embar­
quer sur les navires. Il leur a dit 
combien il esf périlleux de partir 
pour une destination inconnue. 
Sans doute que le inonde civilisé 
ne laissera pas périr de misère des 
populations nullement responsa­
bles de ee qui leur est arrive et 
dont tout le mal est d’avoir répudié 
la barbarie bclcheviste."

ENTREPOTS INCENDIES
Constantinople, 16. — (S.P.A.)

Un incendie allumé accidentelle­
ment a détruit les entrepots de la 
Croix-Rouge américaine à Sébasto­
pol. On a sauvé des flammes une 
partie des marchandises. Les Alliés 
espèrent endiguer pour un temps 
avec leur artillerie navale la vague 
rouge qui tend à déferler dans Se­
bastopol.

AU SECOURS DES BLESSES 
Londres, 16. — (S.P.A.) — Le cor­

respondant de l’agence Reuter a 
Constantinople mande que 40,000 
personnes ont été amenées de Sé- 
l' i-topol en Turquie et que le gé­
néral Wrangel a prié les comman- 
dnnts de navires américains de vou- 
!or bien se rendre en Crimée re- 
rtieilür les soldats blessés qui pour- 
'•a ont bien être achevés par les 
troupes bolchevistes.

LA CHUTE DE SEBASTOPOL 
Constantinople, 16. — (S.P.A.) — 

C’est à cinq heures dimanche soir 
que la ville de Sébastopol a dû bais­
ser pavillon devant les forces sovié­
tiques russes. L’évacuation de la 
place venait de se terminer. Le 
général Wrangel a été le dernier à 
quitter la ville, il a pris place à 
bord du croiseur “KornUoff”. Ses 
troupes l’ont applaudi. Quant ù la 
baronne Wrnngel et aux diverses 
missions à Sébastopol, elles ont 
trouvé un refuse à bord du cuirassé 
français “Wnhleck-Rousseau”. Des 
navires américains sont venus dé­
barquer des civils blessés ici et sont 
repartis pour Yalta et Théodosie. 
On a de la difficulté à loger les ré­
fugiés.

COMMUNIQUE DE MOSCOU 
Londres, 16. — (S.P.A.) — Diman­

che, le gouvernement de Moscou a 
publié un communiqué réclamant 
des victoires pour les troupes hol- 
ehévistes sur celles du général Pet- 
lura. le commandant ukranien, ain­
si que sur ’es forces du général Bu- 
lak Belakovitch. Les bolchcviki 
auraient occupé le village et la gare 
de Kalenkovltehe, à 125 milles au 
nord-est de Kiew.

L'ATTITUDE ANGLAISE 
Londres, 16. — (S.P.A.) — La 

Grande-Bretagne n’ayant jamais re­
connu le gouvernement Wrangel en 
Russie méridionale et tendant en ce 
moment à renouer les relations 
commerciales avec la Russie des 
Soviets, la flotte anglaise va conti­
nuer à garder une stricte neutralité 
dans la Mer Noire. L’Amirauté a 
dér’aré faux les rapports de Cons­
tantinople disant que les navires 
britanniques allaient aider au blo­
cus des ports de cette mer. Les 
vaisseaux anglais n’ont pas encore 
été requis d’aider à transporter les 
réfugiés de Crimée et l’Amirauté ne 
dit pas si elle y consentirait.

LES ETATS-UNIS 
Washington, 16. — (S.P.A.) — Le 

département d’Elat a pris connais­
sance des recommandations urgen­
tes du contre-amiral McCully. cçnn- 
mandant de la flotte américaine qui 
séjourne dans les eaux de la Russie 
méridionale et a décidé de mettre 
tous les navires américains de la 
Mer Noire à la disposition des ré­
fugiés qui veulent sortir de la Cri­
mée. Le gouvernement américain 
déclare cependant que son action 
ne signifie pas qu’il veuille interve­
nir dans les luttes intestines de la 
Russie, mais qu’il est mû simple­
ment par des motifs de philanthro- 
pie-

GRECE

VÉN1ZEL0S 
SERAIT DÉFAIT

LES DERNIERS RESULTATS DU 
SCRUTIN DONNENT UN RE­
SULTAT TOUT AUTRE QUL 
CELUI QU’ON ATTENDAIT. - 
LA GRANDE-BRETAGNE NE 
VEUT PAS DE CONSTANTIN.
Athènes, 10. ~ (S.P.A.) — Le ca­

binet a annoncé qu’il va donner sa 
démission si le parti de Vémzelos 
est battu aux élections. Les orga­
nes du gouvernement sont décon­
fits et leurs rédacteurs admettent 
tacitement que le premier ministre 
n’aura pas de majorité, si du moins 
il n’est pas défait. L’opposition pre­
tend avoir fait élire deux cents dé­
putés et être en majorité dans 1 an­
cienne Grèce. On entend dire que 
si Vénizélos tombe, les Anglais vont 
empêcher l’ancien roi Constantin 
d’atterrir dans son pays. Le vote 
surprenant en faveur de l’opposi­
tion est attribué en certains milieux 
à la trop grande confiance des yé- 
nizélistes, à l’absence du premier 
ministre pendant une partie (te la 
campagne électorale, et aussi a l’or­
ganisation en sourdine des partisans 
de Gounaris. Ce n’est qu’hier que 
les membres de l’opposition ont 
commencé à manifester ; on les 
voyait dans les rues, portant une 
branche d’olivier, emblème de leur 
parti. Malgré tout le tracas électo­
ral, le premier ministre Vénizélos a 
passé la soirée de dimanche à dor­
mir d’un profond sommeil.

Hier après-midi, le gouvernement 
admettait quasi-officiellement la dé­
faite des partisans de Vénizélos et 
annonçait qu’une fois les derniers 
rapports reçus il donnerait sa dé­
mission, avant la convocation des 
Chambres. Si le premier ministre 
Vénizélos n’obtient pas une majo­
rité de 25 voix à la Chambre des 
députés, il se verra dans l’impossi­
bilité de résoudre le problème de la 
dynastie. Les nouvelles de la pre­
mière heure indiquaient déjà qu’il 
ne pourrait rallier deux cents dépu­
tés de son parti, mais il reste à 
compter le vote des soldats d’Athè­
nes, du ï’irée, et du front, vole qui 
pourrait bien être favorable à Vé­
nizélos.

L’opposition réclame une victoire 
exceptionnelle et prétend que Vé­
nizélos est battu même dans la ville 
du Pirée. C’est une grande surpri­
se pour le gouvernement. Le parti 
jusqu’ici au pouvoir est dans les 
alarmes, mais hier il n’y avait en­
core guère que la moitié du scrutin 
de dépouillé. Les députés fidèles à 
l’ex-roi Constantin et qui u’ont pas. 
mis le pied au Parlement depuis le 
31 mai 1915, se préparent à y reve­
nir et à faire une vive opposition 
aux vénizélistes et à proférer de 
nouveau les accusations qu’ils ont 
portées contre le gouvernement du­
rant la campagne d’élection.

D’après les rapports, l’Attique et 
la Béotie se sont prononcées contre 
le gouvernement. Les résultats sont 
encore incertains dans les provin­
ces. II y a eu quelques bagarres du­
rant les élections à Athènes. On 
rapporte qu’à Salonique et en d’au­
tres centres le peuple a tiré sur les 
troupes. Des soldats ont été postés 
près des demeures des chefs de l’op­
position dimanche soir, afin de les 
protéger contre toute manifestation 
hostile» Nombreuses sont les per­
sonnes qui craignent de nouveaux 
troubles. Les rapports incomplets 
de la ville d’Athènes sont légèrement 
favorables aux oppositionnistes.

Paris, 16.— (S.P.A.)—Le parti de 
Vénizélos a triomphé dimanche par 
une forte majorité dans lanina, la 
capitale de l’Epire, au dire de l’am­
bassade grecque. La lutte est ser­
rée dans Athènes, mais le vote mi­
litaire penche du côté du gouverne­
ment. Une dépêche Havas d’Athè­
nes annonce que les résultats con­
nus jusqu’à présent confirment la 
victoire de l’Opposition, qui comp­
te avoir 250 sièges au nouveau Par­
lement. Les journaux du gouverne­
ment. cependant, disent que le parti 
ministériel a encore une petite ma­
jorité.

LA CAMPAGNE
SE POURSUIT

LA SOUSCRIPTION EN FAVEUR 
DE L’UNIVERSITE McGILL A 
RAPPORT^: .H SQUTCl LA SOM 
ME DK SI.232,920. — LE MAIRE 
MARTIN DONNE $1,000.
On a annoncé hier au premier 

iunch qui a été donné au St. Law­
rence Hall que la première journée 
de souscription en faveur de l’Uni­
versité McGill avait rapporté la 
somme de $1.232,920. La semaine de 
campagne qui commence promet 
donc d’etre très fructueuse.

Sir Vincent Meredith, président 
du Comité de souscription, a d’abord 
porte la parole. Il a caressé l'espoir 
que l’objectif que l’on se propose 
sera atteint. Deux facteurs assure­
ront le succès de la campagne : le 
premier est que ceux (pii l’ont orga­
nisée ont toujours remporté des suc. 
cès et le second que la cause de 
McGill est une garantie de succès.

Le professeur Leacock a parlé 
ensuite. Il a été tou r tour humoris­
tique et sérieux. Il a félicité les gou­
verneurs de l’Université McGill de 
ne pas avoir attendu d’avoir prélevé 
un fonds spécial pour augumenter 

des professeurs de cette

LE TARIF LA POLITIQUE

LÂ CAUSE DE M. MEIGHEN 
L’INDUSTRIE SE DÉFEND

PLUSIEURS TEMOINS ONT ETE j le PREMIER MINISTRE EXPOSE 
•ENTENDUS HIER APRES-MIDI SES THEORIES POLITIQUES 
PAR LA COMMISSION FEDERA- AUX ELECTEURS DE SA RE-I
LE.- L INDUSTRIE DES CHAUS 
SURES ET AUTRES. — LES 
PRODUCTEURS DE LAIT.
Devant la Commission fédérale 

du tarif, à la séance d’hier après- 
midi, M. J.-D. Palmer, de la tlartt 
Hoot A- Shoe Co., de Fredericton, 
a été le premier à prendre ia parole 
au nom de la Canadian Hoot Je Shoe 
Manufacturers Association. U a pré­
senté une foule de statistiques et a 
discuté avec le président sur les ré­
clamations que présentent ces ma- 
nufacturienf, M. Palmer a prétendu 
que ce qui influe le plus sur le prix 
d’une paire de chaussures c’est non 
pas le tarif, mais bien la taxe de 
uxe imposée par le gouvernement. 

D’après son opinion, c’est cette taxe 
oui affecte le plus l’industrie de la 
chaussure et le gouvernement devrait 
faire en sorte d’y remédier d’une 
façon ou d’une autre. Le gouverne- 
ment est sous l’impression, a-t-il 
continué, qu’une bottine de $20 est 
une bottine de luxe, mais je persiste

GION, A BRANDON, AU MANI­
TOBA — LA QUES TION DU TA­
RIF — UN BANQUET.
Brandon, Man., 10 — (S.P.C.) — 

M. Meighen et M. Calder ont adres­
sé la parole à plus d’un millici de 
personnes au cours de deux assem­
blées politiques, l’une à l’hôtel de 
ville et l’autre dans la grande sal­
le de l’hôtel Prince Edward. *

Le docteur A.-P. Whidden, dépu­
te de Brandon aux Communes, a 
présidé les deux réunions. Il a don­
né le plus entier appui au premier 
ministre, disant qinl représentait 
l’opinion de la moyenne des élec­
teurs du comté.

L? premier ministre parlait aux 
électeurs de son pays. H a avoué 
axi début avoir taillé tant de beso­
gne à son entrée en fonctions qu’il 
n’a pu expliquer son attitude. 
•’Nous avons travaillé nuit et jour, 
dit-il, et bien que nous n’ayons pas 
administré le pays d’une façon 
parfaite, nous n’avons pas honte

i dire que si cette bottine a réelle- de ce que nous avons accompli. On

espère que la
le salaire 
maison. L’orateur 
campagne aura pour réultat de ren­
dre rUniversité McGill si attrayante 
que les étudiants quitteront cette 
maison à regret.

M. J.-T. Mi Csdl a versé hier la 
somme de 850,00' à McCiîl.
Le maire Martin a envoyé lui aus­

si sa sourmription. C’est un chèque 
de $1.000. Il a envoyé la lettre sui­
vante en même temps que son don :

“Ce n’est pas seulement un plaisir 
pour moi de faire ma part pour 
runiversité McGill, mais je sens que 
c’est encore un devoi.r car je ne 

j vois pas pourquoi je serais moins 
I généreux pour cette institution que 
j ie ne l’ai été pour l’université de 
j Montréal.

"Mes concitoyens de langue fran­
çaise qui sont dans le commerce ou 
l’industrie, vont sans aucun doute 
partager mon opinion et ils sauront 
se montrer tout aussi généreux pour 
McGill. ou’Hs l’ont été pour notre 
université eanadieime-française.”

Les différentes équipes ont rap­
porté les sommes suivantes : Méde­
cine : 16,675 ; Loi. 2.006 ; Ingé

ment celte valeur de *20. ce n’est 
uns un article de luxe. Pb'sienrs mn 
tifs concourent à "élévation du 
orix de la chaussure, la main-d’oeu- 
vre est riife et les ouvriers reçoivent 
des salaires élevés, le cuir à semelle 
est aussi très dispendieux, et Tar- 
• iele dorft on se sert le plus dans la 
fabrication des chaussures, le che­
vreau. est rare et ne se produit pas- 
ici. Tout semble concourir, ayt-il 
monté, nour forcer les manufactu­
riers à hausser les prix et la taxe 
leur fait un tort considérable.

Questionné par M. Dr *vto-* au su. 
ift du orix des peaux, M. Palmer, a 
’•énohdu que deouis quelque temps, 
il avait considérablement baisse 
Aujourd’hui, a-t-il aiou'é les chaus­
sures se vendent à des prix relative­
ment peu élevés et ce sont les ma­
nufacturiers uni v perdent nav suite 
du coût élevé de leurs marchandises. 
Depuis la guerre k* prix lu cuir a 
augmenté de 800cf bien que main­
tenant il soit tombé à environ 4h()% 
Pour M. Palmer, le tarif n’a rien à 
faire avec le prix des chaussures 
car même si nous avions un tarif 
de 1,000 %, il n’y aurait nue les ar- 
heies importés qui seraient affec­
tés.

Sir Henry a ensuite essavé d’ob­
tenir des chiffres plus précis quant 
mix prix des chaussures, mais M 
PaliBer s’est refusé disant qu’il ne 
uouvait les fournir immédiate­
ment. M. G.-H. Reeder, de ia “Ree­
der Co.”, manufacturiers de chaus­
sures, a aussi témoigné.

M. H.-R. Ressler au nom des ma­
nufacturiers de boulons, a deman­
dé une augmentation du tarit afin 
de mieux protéger cette industrie 
qui doit faire face à une concur- 
-ence considérable. La valeur des 
nroduits employés a considérable 
lient augmenté et dans bien des 
’as il a fallu ajouter d’autres va- 
"iétés afin de combler les pertes 
subies par celle industrie. A sir 
Drayton qui lui demandait s’il lu» 
erait possible de fournir line list1 

de prix de celte marchandise, M 
Ressler a répondu que c’éiait une 
•hose impossible par suite de la 
’rop grande variété des marchan­
dises.

M. Rutherford, représentant les 
manufacturiers de boîtes de bois, 
est ensuite appelé devant la com­
mission. Son mémoire n’est pas 
long. Il a insisté pour le maintien 
du tarif actuel.

M. Arthur Harries, de la "Canada 
Paper Box Co., Ltd.”, au nom des 
manufacturiers de boites de pa­
pier, a présenté un mémoire et a 
terminé en demandant à la com­
mission que le tarif actuel de 22Ms 
pour cent d’après la cédule de pré­
férence anglaise el de 35 pour cent 
suivant le tarif général soit main­
tenu.

La commission a ensuite enten 
du M. J.-W. Fawcett, représentant 
des compagnies manufacturant les 
fermoirs et autres articles en mé­
tal tels que oeillets, agrafes, etc 
A venir jusqu’à trois ans les atta­
che-feuilles n’étaient pas manufac­
turés au Canada mais plutôt im­
portés d’Autriche et d’Allemagne 
et qu’ils étaient admis ici sans ta­
rif. La guerre a forcé la naissance 
de cette industrie au Canada, et 
aujourd’hui les manufacturiers dt 
ces articles sont en mesure dt les 
vendre $3 la grosse. Aux Etats- 
Unis, les prix varient entre $3, 
$3.50 et même plus.

M. Albert Nieghcrn, gérant géné­
ral de la “Nichols Chemical Co.”, 
a ensuite présenté un long mémoi­
re sur l’industrie chimique au Ca­
nada. L’article principal de cette 
industrie est l’acide sulphurique 
dont on se sert dans tout ce qui sc 
fabrique et même dans la prépara­
tion des aliments. M. Nieghorn dit 
que les prix canadiens pouvaient 
être comparés avantageusement 
avec «ceux des autres paps.

_ M. W. Carr, s’est ensuite présen­
té devant la commission au nom 
des producteurs de lait de Mont­
réal et des environs. Il a demandé 
une revision du tarif tendant plu­
tôt à la baisse, afin de leur per­
mettre d’acheter à des prix raison­
nables les instruments dont ils ont 
besoin pour opérer leurs fermes 
avec quelque profit. La production 
du lait coûte très cher a cause de 
la machinerie qu’il faut pour ma 
noeuvrer. Les fermiers, a-t-il dit, 
ont à faire face à une crise sérieu 
se. Il y a une tendance vers la dé­
sertion des campagnes pour les 
villes.

Après quelques questions posées 
par sir Henry à M. Carr. la séance 
est ajournée a ce matin.

nleuTs. 7,300; Commerçants, 12.200.
Voici les souscriptions spéciales 

les plus importante :
E. W. Beatty. K. C..................$25,000
John S. McLennan............. 10,000
Royal Trust Co.................... 10,000
Lord Shaughnessy............. 10,000
Dr. George E. Armstnbng . . 5,000
Sir Thomas et Lady Rod­

dick..................... ‘
Hiücrest Collieries ... ..
Dr. W. W. Chipnuwi
Kaministiqua Power Co... 
Keystone Transportation Co 
Mme E. B. Greenshields ..
Rolland Paper Co................
United Financial Corpora* 

il ou •• •. 4, , a 4

5.000
5.000
5.000 
2.500 
2.500
1.0 Of
1.000

cherché des résultats pratiques 
plutôt ipie des succèspour le pays, 

politiques.
M. Meighen a reproché à ceuxepr

des libéraux qui demandent une 
élection de ne vouloir exposer 
qu’un côté de la médaille; ’1 veut 
exposer clairement sa cause e!

bser i peuple canadien le temps 
suffisant pour la juger avant d é- 
mettre les brefs d’élection.

Puis il a discuté le problème du 
tarif, revenant au principe du ta­
rif de protection pour toutes les 
industries essentielles du pays, l’a- 
grieulture comprise. “Nous devons 
rechercher, a-t-il déclaré, dans la 
révision du tarif, un niveau juste 
et raisonnable”.

Il a concédé cependant que 
’ouest n’a pas joui des mêmes 

avantages d’un tarif protecteur que 
les industriels de J’est, voilà pour­
quoi une échelle s’impose uui soit 
au plus bas degré possible, afin 
de maintenir toutes les industries 
canadiennes, quelles qu’elles soient 
au pays.

Le premier ministre ne veut pas 
suivre l’exemple des Etats-Unis, 
advenaut en ce pays une politique 
de libre-échange ; au contraire il 
revendiquera alors plus de protec­
tion pour les industries locales. 
“Nous ne pouvons, dit-il, abaisser 
les barrières. Quoique nous tenons 
à notre titre de nation, ce serait de 
notre part le pire acte de folie que 
d’adopter le libre échange; ce sera 
perdre l’équilibre de nos indus­
tries.

“Nous voulons faire concurren­
ce au commerce étranger, mais à 
'intérieur de nos murs d’abord. 

N’élevons point, cependant, une 
muraille tarifaire qui fera du Ca­
nada un paradis de léthargie, d’ai­
se et de repos pour les industriels 
du pays. Il est bon de sentir un 
peu plus la concurrence étrangère.”

M. R.-C. H end e ns, député de Mac­
donald, s’est rangé du eôté du mi­
nistère. Meighen ; il est un ancien 
président des “Grain Growers” du 
Manitoba, un ancien libéral et l’un 
ries piliers du mouvement agricole 
du Manitoba. M. ^icighen Ta féli­
cité d’avoir contribué en ces der­
nières années à réduire le tarif sur 
les instruments aratoires.

Durant la journée, M. Meighen 
s’est entretenu avec scs lieutenants; 
il a été Thôte d’honneur d’un dîner 
que lui ont offert les hommes d’af­
faires- de la ville. Il a parlé briè­
vement du bon sens du peuple ca­
nadien qui a (tuergé de la guerre 
sans s’arrêter aux utopies des anar­
chistes et des révolutionnaires.

LES DANSES
MODERNES

Un pasteur do l’église Calvary 
Baptist de New-York, le révérend 
John Straton, a vertement dénoncé 
les danses modernes, devant un très 
nombreux auditoire réuni dans l’é­
glise méthodiste St-James. Il a 
déclaré qu’elles conduisaient notre 
jeunesse à la perdition.

“La danse d'aujourd’hui, a-t-il 
dit. c’est la danse de la mort. Elle 
cause la mort physique, car jamais 
l'on a pu trouver que par ee moyen, 
les adeptes de la danse ont dévelop­
pé leurs muscles, ont pu bénéficier, 
au point de vue matériel, de ees ridi­
cules exercices que mirtains préten­
dent salutaires. C'est la mort de 
l’âme, car ceux qui ont adopté les 
nouvelles danses ne peuvent, s’il 
leur reste encore un peu do loyauté, 
affirmer que cet amusement ne les 
a jamais induits au mal.”

Le pasteur a dénoncé aussi les 
salles de danse publiques qui sont 
"les pourvoyeuses des cours de 
divorce, le vaisseau d’entrainement 
de la prostitution et l’école d’infa­
mie, car les poses diverses et les pas 
de ees danses contribuent avec un 
raffinement diabolique à exciter les 
instincts de la béte”.

Il a donné un tableau saisissant 
des salles de danse et de bal de New- 
York, où la morale n’est plus res­
pectée ni la dignité de la femme. 
Il craint de prêcher un peu dans le 
désert, mais il veut du moins avoir 
le couraçe de ses convictions; c’est 
pourquoi il est venu directement à 
Montréal répondre de vive toix aux 
menaces des maîtres-danseurs de 
cette ville qui lui ont intimé l’ordre 
de retirer certaines de ses déclara­
tions contre les danses modernes, 
sous peine d'une 'poursuite de $10,- 
000.

“Loin de rétracter a-t-il dit, je 
suis prêt à répéter mes déclarations 
chaque fois que j’en aurai l’occa­
sion. qj, la plus belle réponse que je 
pouvais faire, était bien de venir j 
ici répéter devant un auditoire 
aussi distingué que celui qui m’en­
toure, que pour moi, la danse d’au­
jourd’hui, c’est la i>ert« de ta jeu­
nesse, c’est la destruction du peuple 
qui s’y adonne.*’

Le pteteur Straton a terminé 
par un appel en faveur de la morale 
chrétienne, conjurant ses auditeurs 
de répudier la danse moderne comme 
un amusement infâme, indigne d’un 
chrétien.1,000
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Notre Service
Notre premier soin et notre plus grande préoccupation sont d'assu­

rer à tous et « chacun de nos clients un service à l'abri du plus petit re­
proche. Nous n’hésitons jamais à reprendre une marchandise et à ré­
changer pour une autre ou à remettre l’argent, au gré du client, lorsque 
celui-ci vient nous démontrer une défectuosité quelconque dans la mar­
chandise. Si même vous avez acheté une marchandise parfaite sous 
tous rapports, mais que vous ayez changé d’idée et désiriez l’échanger 
ou vous en priver tout à fait, nous sommes toujours prêts à pops don­
ner toute satisfaction: échanger votre marchandise pour une autre ou 
vous remettre votre argent, pourvu, bien entendu que la marchandise 
soit dans le même état qu’au moment où nous l’avons livrée.

• • Le but de cette politique, qui a si grandement contribué au succès 
de notre maison, est de mettre te client tout à fait à son aise et de lui 
prouver (pie notre premier et principal soin est de lui donner la meil­
leure satisfaction.

PALETOTS ET COMPLETS POUR GARÇONS
PALETOTS pour garçons de 3 à 6 

ans. Modèle Ulster avec collet con­
vertible et ceinture. En tweed car- 
reauté brun. Valeurs de 16.00 et 17.00 
pour

14.95
COMPLETS pour garçons de 3 à 6 

ans. Modèle Buster, en tweed mélan­
gé brun ou gris. Valeur de 10.00 pour

l

ï
H

/

5.95
Au rez-de-chaussée. «VS

UNE VENTE DE PANTOUFLES
320 paires de PANTOUFLES eu feutre gris, vert, rouge ou brun, 

pour hommes et garçons. Semelle en peau de chèvre rembourrée en 
feutre.

Pointures : 11 à 13, la paire..
Pointures ; 1 à 5, la paire..
Pointures ; 6 à 10, la paire..

• ♦ • • • * 
• 4 ftV • •

. .98

. 1.48 

. 1.78 
aussce.

NOS BAS GOLF
BAS GOLF pure laine, 
pour hommes et gar­
çons. Couleurs : gris, 
brun-foncé et bruyère. 
Bord de couleurs va­
riées. Pointures : 7% 
à 10. Valeurs jusqu’à 
2.00 pour.......................

1.19
Au rez-de-chaussée.

ai

a

LAINE
LAINE WHEELING de fa­

brication canadienne, à 2 ou 
3 brins. Couleurs : rouge, 
écarlate, gris-foncé, gris-pâ­
le, Oxford, Royal, Marine, 
noir et blanc. Valeur de 33)0
la livre pour. . 1.89

Au rez-de-chaussée.

LAUNDRYETTE
La “Laundryetle” est cette 

machine à laver électrique qui 
lave, rince, passe au bleu et 
sèche le linge prêt à mettre 
sur la corde sans le secours 
d’une essoreuse. C’est une des 
machines les plus simples et 
les plus faciles à manoeuvrer 
qui soient. Prix

265.00
Moins 10% comptant

Au deuxième.

AU RAYON DES SOIES ET ETOFFES
50 verges de CHINCHIL­

LA blanc de 54 pouces de 
largeur, un tissu chaud et 
confortable pour manteaux 
de bébés, etc., etc. Valeur 
régulière 4.50 49

75 verges de SATIN FER­
MIER noir de 54 pouces de 
largeur, tissu recommanda­
ble pour doublures, jupons, 
etc. Valeur réguliè- Q0 
re 1.50 pour. ..."

100 vg. de SOIE HALE­
TAI ivoire de 36 pouces de 
largeur, soie se lavant bien 
pour sous-vêtements, blou­
ses, etc., etc. Valeur réguliè­
re 1.25 pour, , . , .69

150 verges de SATIN 
MESSALINK noir de 36 
pouces de largeur, qualité 
pure soie, sans apprêt et ne 
se coupant pas. Valeur ré­
gulière 2.95 J
pour.....................

Au rez-de-chaussée.
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Notre Service Postal
Nous attirons spécialement l’attention des personnes résidant en dehors 
de Montréal sur l’excellence et l’efficacité de notre

SERVICE POSTAL
Il vous est très facile, grâce « ce. service, de profiter des nombreuses au­
baines que nous offrons à notre clientèle. Nous publions tous les mois 
un Bulletin illustré de nos meilleures occasions. Pour recevoir ce Bul­
letin gratuitement, il suffit de nous faire parvenir votre nom et votre 
adresse. Ecrivez auioura hui. Vous ne tarderez f>as à apprécier l'excel­
lence de notre Service Postal.
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UE MAGASIN OU REURUE
447 à 449 Est, rue Sainte-Catherine
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